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  À toutes les femmes et à tous les hommes qui ont réussi leur vie conjugale῀! Ils sont la preuve vivante que le bonheur à deux est possible.


  Introduction


  Je voudrais remercier toutes les lectrices et tous les lecteurs du Journal de Montréal et du Journal de Québec qui m’ont fait part de leurs réactions à la suite de la publication des Chroniques conjugales, tout particulièrement celles et ceux qui m’ont suggéré d’aborder certains thèmes.


  Sauf quelques critiques éparses, tout à fait compréhensibles car je sais que je vais parfois à l’encontre de la rectitude politique, les commentaires reçus par courriel, par courrier ou de vive voix furent plutôt très positifs. Ce qui m’encourage, en collaboration avec mon éditeur, M.῀Jacques Simard, à publier ces nouvelles chroniques qui ont paru de juin 2009 à juin 2010.


  Chacune de ces chroniques aborde un thème différent des relations homme-femme en rapport avec la vie conjugale. Quelques-unes ont une suite logique présentant le point de vue de la femme, le point de vue de l’homme et, finalement, le point de vue du couple. D’autres n’ont aucun lien avec les chroniques précédentes ou ultérieures. Certaines collent à l’actualité du moment῀: la Saint-Valentin, la fête des Pères, la campagne gouvernementale contre la violence conjugale...


  Le plus difficile dans l’écriture de ces chroniques est la limite qui m’est imposée par ce style littéraire, soit de restreindre à six cents mots ma pensée sur un sujet donné. Il y aurait parfois tellement plus à dire et tellement de nuances à apporter pour mieux faire comprendre mon point de vue sur les difficultés et les joies de la vie à deux. Et éviter aussi d’être interprété tout de travers, comme je le constate parfois dans certains commentaires que je reçois des lectrices et lecteurs.


  La réaction du public me tient à cœur et je prends toujours le temps de lire et de répondre à tous les courriels qui me parviennent, la plupart du temps plutôt brièvement, quoique parfois plus longuement. Ce contact est des plus importants car tout auteur écrit pour son public et espère que ce qu’il écrit lui plaira ou lui sera utile.


  C’est ce que je souhaite῀: que la lecture de ces différentes chroniques vous aide à mieux comprendre la richesse de la «῀féminitude῀» et de la «῀mâlitude῀» pour ainsi être encore plus heureux en couple et à long terme.


  CHRONIQUE 1


  Mars ou Vénus῀?


  Le livre Les hommes viennent de Mars, les femmes viennent de Vénus, du psychologue états-unien John Gray, est rapidement devenu un best-seller mondial dans les années 1990 parce qu’il exprimait de façon simple, concise et concrète ce que la majorité des gens perçoivent «῀instinctivement῀».


  «῀Je n’ai plus l’impression d’être anormal῀», dit la majorité de ses lecteurs et de ses lectrices, sauf les intellectuels à la recherche de l’androgyne, comme d’autres recherchent la fontaine de Jouvence ou l’élixir de jeunesse. Son livre ne propose pas de nouvelles règles, mais il rétablit la légitimité des différences homme-femme, différences que la psychologie évolutionniste, la neuropsychologie et la nouvelle psychologie différentielle des sexes ne cessent de confirmer grâce aux nouveaux outils technologiques. Connaître et accepter ces différences permet de réduire fortement les tensions conjugales.


  L’homme vient de Mars


  D’après Gray, les valeurs primordiales du Martien sont le pouvoir, la compétence, l’efficacité et l’accomplissement. Il s’intéresse davantage aux objets et aux actions. Il est important pour lui de prouver sa compétence et d’atteindre ses objectifs par lui-même. Il est honoré lorsqu’on fait appel à ses connaissances. Demander de l’aide est encore pour lui un signe de faiblesse. Il ne sait pas que le fait de parler de ses problèmes n’est pas une invitation à offrir une solution...


  La femme vient de Vénus


  La Vénusienne valorise surtout l’amour, la communication, la beauté et les relations. Elle s’intéresse davantage aux personnes et aux sentiments. Il est très important pour elle de se sentir aimée pour elle-même. Elle est honorée lorsqu’on lui porte des marques d’attention. Offrir de l’aide autour d’elle est une marque d’affection. Parler de ses difficultés constitue une ouverture sur autrui et une marque d’appréciation...


  Mars contre Vénus


  Pour se sentir mieux, le Martien s’isole, la Vénusienne téléphone. Le Martien veut faire l’amour pour régler une dispute῀; la Vénusienne veut régler la dispute avant de faire l’amour. Le Martien offre un bouquet de vingt-quatre roses pour prouver son amour῀; la Vénusienne préfère recevoir vingt-quatre fois une rose et, de préférence, différente chaque fois. Le Martien achète la paix par le silence ne sachant pas qu’il provoque la guerre pour la Vénusienne qui, elle, ne sait pas que de forcer un Martien à parler avant qu’il soit prêt à le faire est une déclaration de guerre qui le pousse à se retirer davantage et à exploser si la Vénusienne continue de vouloir entretenir la discussion à tout prix.


  Le Martien a besoin d’une raison pour parler῀; la Vénusienne parle en plus pour le plaisir. Le Martien a besoin d’espace῀; la Vénusienne a besoin de compréhension. Le Martien a besoin de confiance, d’acceptation, d’appréciation, d’admiration, d’approbation et d’encouragement῀; la Vénusienne a besoin d’attention, de compréhension, de respect, de dévotion, de valorisation de ses sentiments, d’assurance. Le Martien essaie à tort d’«῀arranger῀» la Vénusienne qui, elle, essaie à tort d’«῀améliorer῀» le Martien. Pour la Vénusienne, les petites choses font une grande différence῀; le Martien concentre ses énergies sur une affaire importante. Le Martien minimise souvent ce que la Vénusienne a tendance à dramatiser. Ainsi de suite...


  Que penser de Mars et de Vénus῀?


  Les caractéristiques masculines et féminines ne sont peut-être pas aussi simples et aussi tranchées au couteau que John Gray les décrit. Nous ne venons pas de planètes différentes῀; nous sommes en fait tous terriens, donc beaucoup plus semblables que différents. Mais c’est l’ignorance et le refus de ces petites différences qui sont à la source de nombreux différends conjugaux. Nous sommes aussi fortement influencés par notre culture qui peut accentuer ou minimiser nos différences. Et il est aussi fort possible que celles-ci s’amenuisent avec le temps.
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  Nous sommes des sexes complémentaires, alors cessons de nous opposer῀!


  CHRONIQUE 2


  Amour et polygamie


  L’amour comme raison principale du mariage est apparu tardivement dans l’évolution de l’humanité. Avant, on se mariait par nécessité, pour créer des alliances économiques ou politiques ou parce que les parents en avaient décidé ainsi, parfois même dès le plus jeune âge. Le mot «῀amour῀» n’a surgi qu’au XIIe῀siècle dans la langue française.


  Dans la majorité des espèces animales, le couple n’existe pas ou, s’il existe, ne dure que le temps du coït, de la grossesse ou de l’élevage des petits, soit tout au plus une saison. Les couples se font et se défont au rythme des périodes de rut. De plus, les femelles animales sont généralement polygames, cherchant à s’accoupler avec plusieurs mâles dominants à l’intérieur d’une même période de chaleur (œstrus).


  Rares sont les animaux monogames῀: à peine 3῀% de toutes les espèces. Celles-ci développeraient même un «῀lien amoureux῀»῀! Nous en découvrons des exemples chez les fous de Bassan, les manchots, certains perroquets, les gibbons, les castors, sans oublier les inséparables qui n’ont qu’un seul partenaire à vie. Si celui-ci décède, l’autre se retrouve seul et ne reforme pas de nouveau couple.


  Amour et mariage


  L’être humain aurait lui aussi été polygame durant la plus grande partie de son évolution. Ce n’est qu’au moment où nous sommes passés d’un mode de vie nomade à un mode de vie sédentaire, avec le développement de l’agriculture, que les couples ont commencé à se stabiliser et qu’est apparue la notion de famille. Et ce n’est qu’avec la révolution industrielle d’il y a deux siècles que l’amour, grâce à l’autonomie financière des individus, est devenu la principale raison du mariage et que la famille nucléaire (père, mère, enfants) s’est développée. L’animal humain serait foncièrement polygame, mais il se veut monogame.


  L’institution même du mariage, pour le meilleur et pour le pire, a été créée au moment où l’espérance de vie tournait autour de trente-cinq ans et où les enfants devenaient autonomes avant même leur dixième année. Saviez-vous que l’adolescence est une conséquence de la révolution industrielle et qu’elle existe à peine chez les animaux et les tribus dites primitives῀?


  Aujourd’hui, notre espérance de vie dépasse quatre-vingts ans et proche est l’époque où chacun de nous deviendra centenaire. Au Moyen Âge, la vie de couple durait tout au plus vingt ans (de quinze à trente-cinq ans) et la survie individuelle dépendait du partage des tâches à l’intérieur de celui-ci. Certes, on se marie plus tard aujourd’hui, autour de trente ans, mais la vie de couple peut durer trois fois plus longtemps. Il est donc compréhensible que l’amour, cette émotion mouvante, puisse changer d’objet deux, trois ou plusieurs fois dans une vie. L’humain serait donc un «῀monogame en série῀».


  Le divorce


  Le divorce a des conséquences désastreuses sur les deux membres du couple et sur les enfants, mais elles sont souvent dues non au divorce en lui-même, mais plutôt à la façon dont nous envisageons le divorce῀: un échec ou une transition entre deux relations. En changeant notre perception du couple et en cessant de croire que «῀l’amour rime avec toujours῀», nous pourrions former un premier couple pour assurer la survie de l’espèce humaine et prendre le temps d’aider nos enfants à devenir autonomes.


  Puis, si ce premier couple continue d’être un enrichissement réciproque, nous pourrions en profiter pour nous réaliser en tant qu’individus. Sinon, pourquoi ne pas y mettre fin en nous remerciant de tout le bon temps passé ensemble, en nous pardonnant le reste et en nous souhaitant bonne chance pour la suite, tout en restant parents et... amis.


  Qu’en pensez-vous῀?


  [image: ]


  Quand on aime, on a toujours vingt ans.

  Jean-Pierre Ferland


  CHRONIQUE 3


  Les couleurs de l’amour


  L’amour a, de tout temps, fasciné l’être humain. C’est probablement le sujet sur lequel les spécialistes de tout genre ont le plus écrit et continueront d’écrire. Mais qu’en est-il au juste de ce sentiment amoureux῀? John Alan Lee, un sociologue canadien, a élaboré une typologie qui décrit six styles amoureux et qui intègre le choix du partenaire, l’attitude amoureuse et l’engagement, dont trois styles primaires et trois styles secondaires.


  Avec ce qui suit, vous serez à même de vérifier la ou les couleurs de vos amours.


  Éros (érotique)


  L’amour érotique est fait de passion, d’attirance, de sexualité et d’engagement rapide῀: c’est le fameux coup de foudre. L’accent est mis sur les aspects physiques de la relation, mais le romantisme n’en est pas exclu. C’est l’intensité des sensations et des émotions qui est recherchée dans ce style amoureux qui vise la communion et la fusion totales.


  Ludus (ludique)


  Ce style est basé sur le jeu de la séduction, sans engagement profond ni idéal romantique. «῀Faites l’amour et non la guerre῀» résume bien l’amour ludique s’exprimant dans une sexualité permissive et orientée vers l’expression de soi et la satisfaction personnelle. C’est un amour quelque peu extrême penchant vers le flirt, la performance, les conquêtes à répétition et le refus de l’engagement à long terme.


  Storge (amical)


  Storge signifie «῀amour calme et affectueux῀». Contrairement aux deux premiers styles, cette relation est fondée sur l’amitié, sur la confiance et sur la compatibilité. Dénué d’intensité, ce style correspond à l’amour-affection visant un attachement profond et l’expression de preuves d’amour concrètes et d’activités communes. La passion y est moindre, mais le sens du devoir et de l’engagement y est très élevé.


  Mania (passionné)


  Sous la catégorie Éros, cette relation est caractérisée par des hauts et des bas très intenses, trop intenses, menant à la dépendance, à la possession, à la jalousie et au doute permanent quant à la sincérité du partenaire. Ce style, fréquent à l’adolescence, nécessite de nombreuses preuves d’amour et se manifeste par des relations tumultueuses. C’est l’amour-passion à l’état pur.


  Pragma (pragmatique)


  À l’inverse du style précédent et relevant du style amical, cette relation est fondée sur la compatibilité des partenaires, laquelle est recherchée pour répondre à des considérations pratiques (enfants, patrimoine...) et aux attentes réalistes et logiques de la personne. Le bien-être, plus que l’intensité, est l’objectif principal. C’est l’engagement à long terme qui est visé dans ce style, d’où l’importance de faire le «῀bon choix῀».


  Agape (magnanime)


  Ce style d’amour est plutôt rare, car il est fondé sur l’altruisme inconditionnel. Les «῀magnanimes῀» se font un devoir d’aimer leur prochain, sans attente de retour. Le don de soi y est prioritaire. La sexualité y prend très peu de place. C’est un amour plus nourricier qu’égoïste. Certains l’appellent Philia, ou amour absolu. C’est l’amour de l’autre pour ce qu’il est et non pour ce qu’il peut nous apporter.


  Et vous...


  Comme on peut le constater, l’amour peut intégrer des aspects très spirituels ou plutôt terre-à-terre. Chaque relation amoureuse est teintée de l’une ou de l’autre de ces couleurs, parfois même de plusieurs. Celles-ci peuvent aussi varier à l’intérieur d’une même relation ou évoluer selon les circonstances.


  L’amour à long terme, d’après certaines recherches[1], comporte une part élevée d’Éros et peu de Ludus. Ces mêmes recherches concluent que l’homme préfère le style ludique alors que la femme recherche davantage le style pragmatique, prouvant que celle-ci ne perd jamais de vue le côté pratique de la vie à deux.
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  Les gens nouvellement amoureux pensent à leur amour 85῀% de leur temps de veille.῀

  Shu (2005)


  CHRONIQUE 4


  La lutte pour le pouvoir


  «῀Faites l’amour et non la guerre῀! Mais si vous voulez les deux, mariez-vous῀!῀» Qu’on le veuille ou non, le couple n’est pas fait pour rendre heureux, mais bien pour générer des crises. À savoir si celles-ci seront des crises de croissance ou de décroissance dépend largement du sens des responsabilités et de la maturité émotionnelle des deux protagonistes.


  L’argent, dit-on, ne fait pas le bonheur. C’est son usage qui nous rend ou non heureux. Il en est de même pour le couple. La vie à deux, contrairement à l’illusion populaire, ne rend pas heureux. Il est plutôt un creuset fertile pour la confrontation entre deux personnes qui, paradoxalement, sont amoureuses et pleines de bonne foi. Les deux veulent être heureux, mais chacun possède leur vision personnelle du bonheur.


  Échecs contre dames


  Dans mon cabinet privé, j’ai un plateau carré divisé en soixante-quatre cases noires et rouges sur lequel on peut jouer indifféremment aux échecs et aux dames, deux jeux que la majorité des gens connaissent bien. Sur un côté du plateau, j’ai aligné les pièces d’un jeu d’échecs et de l’autre, les pièces d’un jeu de dames. Cet échiquier, ou damier, m’apparaît être le plus beau symbole de la réalité du couple.


  Le plateau représente l’espace commun du couple, le territoire conjugal. À vous de choisir quel jeu représente l’homme et la femme. L’important est de comprendre que chaque jeu possède ses propres règlements῀; autrement dit, chaque joueur possède sa personnalité, ses connaissances, ses croyances, ses sensibilités, ses espoirs, sa perception de l’amour, du couple et de la famille...


  Lors de la période de séduction et de lune de miel, chaque partenaire est content d’avoir trouvé quelqu’un qui veut jouer avec lui et est assuré qu’ils joueront au même jeu῀: aux échecs ou aux dames. C’est pourquoi cette période est si heureuse῀: elle est remplie d’espoirs et d’illusions sur ce que sera le jeu (la vie à deux). Très rapidement, toutefois, les deux joueurs se rendent compte qu’ils ne jouent pas selon les mêmes règles, d’où l’inévitable lutte pour le pouvoir qui suit la lune de miel.


  Lutte ou partage


  Les membres des couples qui deviendront malheureux cherchent alors à imposer à l’autre joueur les règlements de leur jeu, tout en refusant de jouer au jeu dont ils ne connaissent pas les règles, chacun voulant s’assurer de gagner (de contrôler le jeu). Les membres des couples heureux se rendent rapidement compte que les deux jeux se jouent sur le même plateau, mais avec des règles de jeu différentes.


  Ils apprennent qu’ils peuvent jouer deux jeux dans un même espace et que chacun de ces jeux possède une richesse particulière. Chacun accepte donc d’apprendre les règles du jeu de l’autre et se montre disposé à enseigner les siennes à l’autre. L’ouverture à l’autre et la capacité de s’affirmer constituent deux des habiletés relationnelles que la vie à deux permet d’acquérir.


  Reste alors à décider à quel jeu ils vont jouer. Les couples formés de deux personnes responsables et en contrôle de leurs émotions vont commencer par alterner le pouvoir, donc les jeux. Les couples heureux à long terme vont non seulement alterner les jeux, mais ils vont également créer un nouveau jeu en intégrant, en mélangeant, en modifiant les règles des deux jeux pour former un nouveau jeu, leur jeu. Ce qui me fait dire que, contrairement à la croyance populaire, chaque couple heureux possède sa propre histoire, sa propre culture conjugale, son propre jeu.
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  L’amour est aveugle, mais le mariage rend la vue.


  CHRONIQUE 5


  Désamorcez῀!


  Vous voulez être heureux en couple῀? Et pour longtemps῀? C’est simple, beaucoup plus que vous ne le pensez῀: apprenez à désamorcer. Dans un couple, vous avez toujours le choix entre avoir raison ou être heureux. À vous de choisir.


  Les membres des couples heureux à long terme sont passés maîtres dans l’art de désamorcer les conflits. Ils ont appris à négocier, car ils savent qu’à l’intérieur d’un couple il ne peut y avoir que deux gagnants ou deux perdants. Partant du principe que chacun est 100῀% responsable de ses actions et de ses réactions face à son partenaire, voici vingt stratégies comportementales que vous pourriez utiliser lorsque vous sentez que «῀la moutarde vous monte au nez῀».


  
    	Commencez la discussion en douceur et prenez le temps de respirer tout au long de la discussion.


    	Proposez de reporter la discussion à plus tard si vous percevez que l’autre s’énerve῀; dites-lui que ce délai vous permettra de réfléchir.


    	Présentez la discussion comme une façon de mieux être ensemble. «῀J’aime tellement ça discuter avec toi, même quand nous argumentons.῀»


    	Ne perdez jamais de vue le principe de la balle au mur῀: si vous critiquez, vous risquez d’être critiqué. Si vous complimentez...


    	Communiquez vos besoins, désirs et attentes, non vos émotions, encore moins vos frustrations.


    	Faites appel aux connaissances ou aux compétences de l’autre῀: «῀Que ferais-tu si῀?...῀», «῀Que penses-tu de...῀?῀».


    	Touchez votre partenaire au cours de la discussion, avec bienveillance et tendresse. Et regardez-le dans les yeux.


    	Évitez les sujets que vous savez sources de mésententes permanentes. Rappelez-vous que nombre de problèmes conjugaux sont sans solutions et qu’il vaut mieux apprendre à vivre avec eux. Si vous devez absolument les aborder, faites-le en termes positifs.


    	Employez un ton amical et évitez les grossièretés et les expressions à l’emporte-pièce῀: «῀J’en ai marre.῀»


    	Ne dites jamais «῀Toujours῀» ou «῀Jamais῀».


    	N’abordez qu’un seul sujet à la fois, surtout si c’est un sujet délicat. N’en profitez surtout pas pour vider votre sac d’un coup.


    	Baissez le ton, parlez sur le ton de la confidence, même si votre partenaire a tendance à monter le sien. On s’entend mieux à 35 décibels qu’à 90.


    	Ne cherchez pas à remettre les pendules à l’heure ou à crever l’abcès. Vous risquez tous deux d’être éclaboussés.


    	Si vous tenez absolument à crever l’abcès, donnez-vous le droit de vider chacun votre sac à tour de rôle pendant un maximum de trois à cinq minutes.


    	Laissez votre partenaire s’exprimer jusqu’à la fin, une fois que vous avez terminé de vous expliquer.


    	Si possible, utilisez l’humour pour relativiser la situation problématique.


    	Ne donnez votre avis que si votre partenaire vous le demande. Donner un conseil non sollicité est une façon perverse de rabaisser l’autre.


    	À défaut d’être d’accord avec votre partenaire ou de comprendre sa position, exprimez au moins de la compassion῀: «῀C’est vrai que cela doit être difficile à vivre.῀»


    	Gardez toujours en tête qu’il existe des différences fondamentales et naturelles dans la façon d’être et de réagir des hommes et des femmes.


    	N’accusez jamais l’autre d’être le responsable de ce que vous ressentez.

  


  Ces stratégies ont fait leurs preuves. N’oubliez jamais que la personne avec laquelle vous vous disputez est l’homme ou la femme de votre vie. Dites-lui régulièrement que vous l’aimez, même si vous ne partagez pas son avis. L’essentiel n’est pas de gagner chaque bataille, mais plutôt de préserver l’essentiel῀: votre amour.


  [image: ]


  Le problème n’est souvent pas le problème en lui-même, mais la perception que l’on en a.


  CHRONIQUE 6


  Toi et moi


  On parle beaucoup de différences homme-femme. Certains les accentuent῀; d’autres voudraient les faire disparaître. Des idéologues croient qu’elles sont utilisées pour asservir un sexe à l’autre et qu’elles sont d’origine strictement culturelle. De nombreux auteurs, au contraire, démontrent qu’elles ont des bases biologiques et évolutionnistes. Quoi qu’il en soit, voici une liste de petites différences homme-femme. À vous de voir si elles vous correspondent.


  
    	Le cerveau de la femme est plus dense et celui de l’homme, plus gros.


    	Le cerveau féminin est multifonctionnel et celui de l’homme, unifonctionnel.


    	La femme peut écouter et parler en même temps, ce qui est impossible pour l’homme.


    	L’adolescente rêve῀; l’adolescent se masturbe.


    	La femme pense au passé et l’homme, à l’avenir.


    	La femme recherche la conciliation῀; l’homme adore l’argumentation.


    	La femme ne comprend pas que l’homme puisse penser à «῀rien῀».


    	L’homme ne comprend pas que la femme puisse avoir des émotions sans «῀raison῀».


    	Émue, la femme pleure῀; ému, l’homme se retire.


    	La femme veut plus d’intimité῀; l’homme défend son territoire.


    	La femme possède une pudeur sexuelle là où l’homme possède une pudeur émotive.


    	La femme raconte ses ennuis et l’homme, ses prouesses.


    	La femme a besoin d’attention et l’homme, de valorisation.


    	«῀Quel âge (ou poids) as-tu῀?῀» agace la femme῀; «῀À quoi penses-tu῀?῀» agace l’homme.


    	La femme a des comportements contrôlants et l’homme, des comportements défensifs.


    	La femme veut du changement῀; l’homme préfère l’uniformité.


    	La femme est biologiquement une altruiste saine et l’homme, un égoïste sain.


    	Stressée, la femme prend des médicaments῀; stressé, l’homme prend de la bière.


    	La femme a le souci du détail῀; l’homme se concentre sur l’ensemble.


    	La femme accuse l’homme d’être rigide῀; l’homme accuse la femme de tout compliquer.


    	La femme vise la perfection et l’homme, l’efficacité.


    	«῀Pourquoi est-il si renfermé῀?῀»῀; «῀Pourquoi parle-t-elle tant῀?῀».


    	La femme s’informe des autres῀; l’homme lit son journal.


    	La femme a besoin d’affection῀; l’homme veut des contacts physiques.


    	«῀Chéri, parle-moi῀!῀»῀; «῀De quoi veux-tu que je te parle῀?῀».


    	«῀Chéri, il faut se parler῀!῀»῀; «῀Qu’est-ce que j’ai encore fait῀?῀».


    	Les femmes échangent῀; les hommes font des discours.


    	La femme veut être écoutée῀; l’homme propose des solutions.


    	La femme a horreur du silence et l’homme, de se tromper.


    	La femme qui se tait prépare son divorce῀; l’homme croit qu’il a enfin la paix.


    	«῀Est-ce que tu m’aimes῀?῀»῀; «῀Ben oui, je vis avec toi῀!῀».


    	La femme amoureuse est exigeante῀; l’homme amoureux est patient.


    	La femme exprime ses émotions῀; l’homme fait agir ses émotions.


    	La femme aime l’homme qui se tient debout῀; l’homme aime la femme positive.


    	La femme fait l’amour comme elle magasine et l’homme aussi.


    	La femme aimée s’ouvre à la sexualité῀; l’homme comblé sexuellement s’ouvre à l’amour.


    	Pourquoi dit-on «῀maîtresse῀» et non «῀amante῀»῀?῀; pourquoi dit-on «῀amant῀» et jamais «῀maître῀»῀?


    	La mère protège l’enfant des dangers῀; le père pousse l’enfant à affronter les dangers.


    	Au travail, la femme se préoccupe de ses collègues῀; au travail, l’homme vise des objectifs.


    	La femme priorise la relation῀; l’homme valorise l’action.


    	La femme égalise les relations῀; l’homme hiérarchise les relations.

  


  Toutes ces différences sont évidemment à prendre avec un grain de sel. Tout n’est pas si noir ou si blanc῀: il y a beaucoup plus de gris autour de nous. Pour en savoir davantage sur les différences homme-femme, je vous suggère de lire Moi aussi... Moi... plus, publié aux Éditions Option Santé.
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  Hommes et femmes῀: égaux et différents.


  CHRONIQUE 7


  L’homme, un père manquant῀?


  Guy Corneau a réalisé, en 1989, une brillante analyse des conséquences de l’absence physique et surtout psychologique du père. Selon lui, garçons et filles ont besoin d’images, maternelle et paternelle, pour se réaliser en tant qu’homme ou femme, ce avec quoi nous ne pouvons qu’être d’accord.


  Si le père ne remplit pas sa double fonction en s’interposant entre la mère et l’enfant pour῀: 1. permettre à l’enfant de se séparer de sa mère῀; et 2. rappeler à la mère qu’elle est aussi une amante, il deviendra spectateur de la relation symbiotique mère-enfant. L’instinct maternel risque alors d’étouffer les enfants et d’en faire des filles et des garçons manqués, lesquels répéteront, une fois adultes, la dynamique déséquilibrée de la relation conjugale parentale.


  La lutte parentale


  Contrairement aux femmes qui sont transformées par un apport important de progestérone au moment de leur grossesse, l’homme doit apprendre du jour au lendemain à devenir père. Il doit prendre sa place et doit souvent faire face au complexe «῀maman-je-sais-tout-mieux-que-toi-papa῀» dans les soins à prodiguer aux enfants.


  Cette lutte pour le pouvoir parental se termine malheureusement par la démission de deux hommes sur trois. Pourquoi est-ce encore lui qu’on accuse d’être l’irresponsable qui fuit῀? Ne pourrait-on pas accuser la mère d’évincer le père pour mieux satisfaire son besoin de symbiose῀? Ne pourrait-on voir cette démission comme la conséquence d’une dynamique relationnelle père-mère malsaine, sans accuser ni l’un ni l’autre῀?


  L’homme est souvent victime de préjugés sociaux comme le démontrent deux faits réels. D’abord, le fait que les tribunaux, dans les cas de divorce conflictuel, confient la garde des enfants à la mère dans plus de 80῀% des cas. Puis, le fait que les hôpitaux, sous l’égide des gouvernements, mettent sur pied des centres mère-enfant, au lieu de créer des centres père-mère-enfant où le rôle du père pourrait être valorisé, ou plutôt revalorisé. On accuse les hommes de ne pas assumer leur rôle de père, mais rien n’est réellement fait pour leur faciliter la tâche et les aider à devenir père.


  Le rôle positif du père


  Pourtant, plusieurs recherches ont démontré, sans l’ombre d’un doute, que l’absence physique ou psychologique du père provoque des conséquences négatives sur le développement des enfants. Les taux de délinquance, de problèmes socioaffectifs, d’échecs scolaires, de pauvreté, de décrochage, de suicide... sont moins élevés dans les familles où le père est non seulement présent, mais proactif auprès de ses enfants.


  D’autres recherches démontrent que la façon dont les pères se comportent avec leurs enfants leur offre une stimulation nécessaire à leur développement῀: les jeux, parfois rudes et décriés par les mères, que les pères jouent avec leurs enfants stimulent leur maîtrise de soi et leur confiance en soi nécessaires pour apprendre à se débrouiller par eux-mêmes. Les contacts, même silencieux, des pères avec leurs enfants développent chez eux une autre forme d’intimité῀: les activités ainsi partagées leur démontrent qu’on peut être relié sans nécessairement être obligé d’échanger verbalement émotions et états d’âme.


  Voici un exemple significatif tiré d’une saynète d’une émission américaine, Roseanne. Le mari de Roseanne, Dan, fait une remarque à sa fille qui se met à pleurer῀: «῀Oh῀! Dan, tu... tu... tu es tellement... homme῀!῀» s’exclame Roseanne qui court réconforter sa fille. Perplexe, le fils de Dan lui demande῀: «῀Papa, pourquoi maman t’a-t-elle traité d’homme῀?῀» Et Dan de répondre῀: «῀Parce qu’elle est fâchée contre moi.῀» «῀Mais je croyais que c’était correct d’être un homme῀», rétorque le jeune garçon. «῀Oh non, mon fils῀! Pas depuis le début des années 1960῀», conclut Dan.
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  Un bon parent est celui qui reconnaît l’importance de l’autre parent.


  CHRONIQUE 8


  La juste distance


  Il y a une grande différence entre intimité et fusion. La fusion est tout sauf de l’intimité, car l’intimité nécessite deux personnes différenciées. La fusion fait disparaître les différences au profit de la conformité. Aucun couple ne peut vivre harmonieusement et intimement s’il ne crée pas une «῀juste distance῀» entre les deux partenaires.


  De la dépendance à la contredépendance


  Dans le sein maternel, nous vivons un état de totale dépendance symbiotique bienheureuse῀: nous sommes logés, nourris, chauffés, bercés, cajolés sans que nous ayons à faire d’efforts. Le paradis, quoi῀! Pas besoin de nous occuper de notre survie, quelqu’un d’autre le fait à notre place.


  Et puis, un jour, panique῀: notre mère nous expulse. Rupture toutefois nécessaire, sinon c’est l’étouffement assuré. À la naissance, nous perdons nos frontières enveloppantes et faisons l’expérience de l’immensité du vide. Nous commençons aussi à vivre les affres de la faim et les tensions musculaires de nos besoins à satisfaire. Mais voilà, nous sommes complètement à la merci d’un autre, de notre mère ou de notre père.


  C’est à partir de cette sujétion que notre personnalité se développera, d’où l’importance des premières années dans l’identité adulte. Notre premier amour sera marqué du signe de la fusion absolue, fusion que cherchent à retrouver les personnes qui croient qu’elles ne peuvent vivre sans amour, sans fusion passionnelle, pourtant signe de mort puisque la fusion émotive signifie la perte de soi, la dépendance à l’autre.


  Ce processus de différenciation est nécessairement un processus d’opposition. De dépendants nous devenons contredépendants pour assurer notre survie. Ce processus prend au minimum vingt ans dans nos sociétés actuelles. L’objectif de ce processus est d’acquérir notre indépendance, laquelle nous permet de vivre selon nos principes personnels et nos propres règles de vie et non selon ceux de nos parents.


  De l’indépendance à l’interdépendance


  La dépendance et la contredépendance sont les deux polarités de la codépendance. Le dépendant fait tout pour attirer l’attention de l’autre, alors que le contredépendant fait tout pour ne pas se laisser envahir par la personne dont il dépend. La contredépendance n’est donc pas synonyme d’indépendance, car la personne indépendante agit en fonction d’elle-même et non en «῀action vers῀» ou en «῀réaction à῀» une autre personne.


  La véritable intimité conjugale n’est possible qu’entre deux êtres ayant acquis leur autonomie, et cette autonomie n’est réelle que chez les gens qui ont atteint la troisième étape du développement personnel et qui se sont différenciés de leurs parents et de toute autre personne. Tout le reste n’est que fusion et confusion.


  L’indépendance n’est toutefois pas l’étape ultime, car plusieurs de nos besoins dépendent de la présence d’une autre personne pour leur satisfaction. D’où non seulement la nécessité de l’affirmation de soi, mais aussi de l’ouverture de soi et de l’acceptation de l’autre, sans chercher à asservir l’autre à nos besoins, mais en le laissant libre.


  [image: ]


  Seules les personnes ayant développé leur indépendance émotionnelle, apprivoisé leur solitude et assumé la responsabilité de leurs besoins, y compris de leur besoin d’intimité, peuvent faire partie des couples heureux. La différenciation, ou juste distance, est la véritable base de l’intimité, non la fusion ou la passion.


  Les personnes fusionnelles ne s’ouvrent pas de peur d’être rejetées. Elles cherchent soit à plaire à l’autre, soit à se protéger de l’autre, dans une perpétuelle lutte stérile pour le pouvoir.


  Le mot «῀interdépendance῀» est formé des mots «῀dépendance῀», «῀indépendance῀», «῀inter῀» (entre) et «῀ter῀» signifiant trois. Les personnes différenciées utilisent donc leur couple (le ter) pour la satisfaction des besoins respectifs des deux partenaires.
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  Le vrai bonheur ne dépend d’aucun être, d’aucun objet extérieur. Il ne dépend que de nous.

  Dalaï Lama


  CHRONIQUE 9


  Les styles amoureux


  En amour, le cœur, le corps et la tête sont impliqués. Ils peuvent toutefois l’être de façon coordonnée ou unilatérale. La combinaison de ces trois éléments donnera différents styles d’amour. Le cœur représente l’intimité῀; le corps est le support de la passion῀; quant à la tête, c’est elle qui décide s’il y aura engagement ou non.


  L’intimité (cœur) exprime le désir de rapprochement avec une autre personne῀; l’intimité fait référence à notre cerveau émotif. La passion (corps) se manifeste surtout dans la sexualité, soit une excitation physiologique qui provoque une attirance pour une autre personne et le désir intense de s’unir physiquement à elle῀; cette passion relève de notre cerveau sensoriel afin d’assurer la survie de l’espèce humaine. C’est notre cerveau humain qui gère l’engagement (tête), c’est-à-dire la volonté consciente de maintenir ou non l’intimité et le désir d’une relation à long terme avec l’être aimé.


  Les styles amoureux


  Ces trois composantes – intimité, passion, engagement – varient en intensité d’un individu à l’autre, d’une relation à l’autre, et vont nécessairement évoluer à l’intérieur d’une même relation. Si, par exemple, la passion est souvent à l’origine d’une relation amoureuse, c’est l’engagement qui, au fur et à mesure que le temps passe, permet à cette relation de durer parce que l’intimité a pu se développer et se maintenir.


  En combinant ces trois éléments, le psychologue Robert J. Sternberg a élaboré sept styles amoureux (voir le schéma ci-dessous). Ceux-ci sont très différents les uns des autres et dépendent de la présence ou non de ces éléments.


  [image: ]


  
    	L’amour vide réunit deux partenaires qui trouvent plus pratique de rester ensemble que d’être seuls. C’est une relation frère-sœur ou de colocation.


    	L’amour romantique se trouve surtout chez de jeunes adultes vivant chacun chez soi.


    	L’amour fou réunit généralement deux codépendants affectifs et sexuels qui s’engagent totalement et intensément tout en redoutant l’abandon.


    	L’engouement relève du coup de foudre῀; c’est un amour aveugle, exclusif, obsédant, intense dans lequel les deux partenaires sont plus en amour avec l’amour qu’avec la personne.


    	La camaraderie ressemble aux amitiés à long terme entre des personnes de même sexe῀: la complicité et le soutien mutuel sont ses deux piliers.


    	L’affection se rapproche de la camaraderie dans le sens où la passion est absente de cette relation. On pourrait aussi la qualifier d’amour tranquille.


    	L’amour accompli semble la forme la plus complète et la plus valorisante des relations puisqu’il est constitué des trois éléments.

  


  Certains de ces styles amoureux relèvent davantage de l’amitié en vue de réaliser des projets communs῀: la bonne entente y est plus importante que la passion sexuelle. Par contre, des personnes ne peuvent imaginer l’amour si la passion et la sexualité ne sont pas au rendez-vous.


  La clé du bonheur ne réside pas nécessairement dans l’amour accompli, mais plutôt dans la correspondance des attentes, des perceptions et des croyances de chacun des partenaires. D’où la nécessité, lors de la période des fréquentations, de vérifier la compatibilité de ces attentes, des perceptions et des croyances. La personne qui espère vivre un amour fou ne se contentera jamais d’un amour amical, au même titre que l’intimiste pourra difficilement maintenir une relation à long terme avec un passionné.
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  Que vaut la vibration du corps si elle ne s’accompagne de la vibration du cœur et de l’esprit῀?


  CHRONIQUE 10


  Les habiletés relationnelles


  Vivre en couple demande certaines habiletés relationnelles, voire une intelligence émotionnelle. Parmi toutes les habiletés relationnelles, les suivantes sont particulièrement efficaces.


  L’empathie


  Base de l’altruisme, l’empathie est la capacité de se mettre à la place de l’autre et de ressentir ses sensations, émotions et sentiments, sans se laisser envahir par ceux-ci. C’est une habileté particulièrement difficile à développer à l’intérieur d’un couple, car les émotions plongent au cœur des besoins de chacun des partenaires.


  Il n’est pas facile de rester empathique lorsque notre partenaire nous exprime ses reproches (justifiés ou non), ses peurs, sa colère, sa tristesse. Les couples malheureux n’y parviennent pas et réagissent par la défensive et par la justification. Les membres des couples heureux y parviennent d’autant plus facilement qu’ils connaissent et acceptent les différences entre les sexes.


  Être écouté de façon empathique facilite l’acceptation de soi-même et permet de mieux se connaître et de se positionner plus facilement par rapport à l’autre. L’empathie n’est ni validation ni compassion, mais bien acceptation de l’autre comme autre.


  L’ouverture


  Nulle relation n’est possible sans ouverture de soi, sans prendre le risque de se faire connaître tel que l’on est. L’ouverture de l’un stimule généralement l’ouverture de l’autre et jette ainsi les bases d’une véritable complicité où chacun est prêt à prendre soin de l’autre.


  Cette ouverture de soi à l’autre qui, finalement, est également une ouverture à soi nécessite un véritable lâcher-prise et un dépassement de la peur du jugement et de la crainte que ce que l’on révèle à l’autre puisse être utilisé contre soi, ce qui arrive fréquemment lors des disputes chez les couples malheureux.


  L’ouverture ne signifie nullement de tout dire῀; chacun a droit à sa vie privée, à ses pensées secrètes, à des désirs inavouables, pour autant que cette vie, ces pensées et ces désirs ne viennent pas saper les bases de la relation amoureuse et respectent les ententes implicites et explicites des partenaires.


  L’assertion


  L’assertion, ou l’affirmation de soi, est la capacité d’exprimer clairement ses pensées et ses sentiments de façon respectueuse pour soi et pour l’autre. Elle se situe entre la soumission à l’autre et l’agression de l’autre. Elle ne brime pas les droits de l’autre et ne sait que faire de la culpabilité ou de la peur de blesser l’autre. L’assertion repose sur la prémisse que chaque être humain a le droit d’exprimer son opinion, d’en prendre la responsabilité et de laisser à l’autre la responsabilité de sa réaction. L’assertion est essentielle à une communication ouverte.


  La personne assertive est proactive, capable de confrontation lorsque la situation l’exige pour faire respecter ses droits et se sent libre de le dire, même si elle sait qu’elle ne sera pas approuvée par l’autre. Elle s’exprime en «῀Je῀» et non en «῀Tu῀» ou «῀On῀». Elle sait rester calme, même dans des situations tendues, et prend le temps de respirer pour garder le contrôle de ses pensées et de ses sentiments.


  Le positivisme


  D’après les chercheurs, les couples heureux utilisent au moins cinq fois plus de paroles et de comportements positifs dans leurs discussions. Ils s’expriment de l’affection, utilisent l’humour, valorisent leur partenaire, le touchent, le remercient là où les couples malheureux font appel aux menaces, au chantage, au contrôle, aux critiques ou au retrait dans le silence.


  Les couples heureux apprennent à transformer leur négativité en positivisme, parce qu’ils sont fondamentalement réalistes et non idéalistes. Les idéalistes augmentent d’autant leurs frustrations que leurs idéaux sont éloignés de la réalité, ce qui les pousse et les justifie à critiquer cette réalité dont leur partenaire fait partie. Plus les attentes sont grandes et illusoires, plus les déceptions sont graves.


  [image: ]


  Les couples heureux sont composés de partenaires empathiques, ouverts, affirmatifs et positifs.


  CHRONIQUE 11


  Les différences psychologiques et comportementales


  Même si la recherche de l’égalité reste tout à fait légitime en soi, les hommes et les femmes sont quelque peu différents. Sans entrer dans les détails, voici un survol des conclusions auxquelles sont arrivés certains auteurs.


  Être au monde


  D’après Joe Tanenbaum (Découvrir nos différences), il existe quatre façons d’être au monde῀: les modes physique, émotionnel, intellectuel et spirituel (relationnel). Alors que les femmes naviguent plus facilement de l’un à l’autre, l’homme est plus à l’aise avec les modes physique et intellectuel.


  L’homme a des pensées tristes ou heureuses (intellectuel)῀; il exprime ses sentiments avec son corps (physique)῀; l’action est sa priorité. La femme, quant à elle, ressent la tristesse et vit des émotions, sans raison aucune, ce qui est très difficile à comprendre pour l’homme. Alors qu’il exprime sa spiritualité de façon physique (érection de cathédrales) ou intellectuelle (philosophie), la femme vit et décrit son expérience spirituelle de façon directe (extase), en termes émotifs῀; la relation est sa priorité.


  Pour l’homme, l’émotion est l’expression d’un problème῀; il cherche la source du problème pour la faire disparaître et retrouver ainsi la paix de son esprit. Pour la femme, l’émotion devient un prétexte à la relation῀; elle veut l’exprimer, la partager et recevoir les émotions des autres en retour.


  La communication


  Pour la sociolinguiste Deborah Tannen (Décidément, tu ne me comprends pas), la communication homme-femme est interculturelle. La femme utilise le langage pour être en relation et exprimer ses états d’âme. L’homme communique pour donner ou obtenir de l’information῀; le langage possède une fonction utilitaire et doit préserver son indépendance.


  L’homme parle de faits objectifs et la femme, de connexions affectives. Elle parle davantage dans l’intimité, alors qu’il veut profiter de l’intimité pour refaire le plein d’énergie, en silence. Souvent, l’homme fait des discours que la femme fait semblant d’écouter. La femme recherche surtout l’approbation alors que l’homme adore argumenter. Elle raconte ses ennuis pour entretenir le contact῀; il reçoit l’expression de ces ennuis comme des reproches ou des critiques qu’on lui adresse.


  Valeurs masculines contre valeurs féminines


  John Gray a démontré de façon très concrète les différences entre hommes et femmes en utilisant l’analogie de Mars et Venus. Dans la mythologie romaine, Mars est le dieu de la guerre et des cultures alors que Vénus est la déesse de l’amour, de la séduction et de la beauté.


  Son approche est quelque peu caricaturale, mais des millions de personnes se sont reconnues dans ses descriptions du Martien et de la Vénusienne. Ce qui a permis à ces hommes et à ces femmes de se sentir «῀normaux῀» et d’entrevoir qu’effectivement les hommes et῀les femmes ne possédaient pas les mêmes valeurs. Alors que Vénus valorise l’intimité fusionnelle, Mars est plutôt porté à défendre son territoire.


  Gregory Bateson[2] a baptisé «῀schismogenèse complémentaire῀» la réaction en chaîne par laquelle la réponse de l’un à la provocation de l’autre entraîne des comportements réciproques toujours plus divergents. Cette escalade se produit parce que les hommes et les femmes ont des sensibilités divergentes et qu’ils vivent dans deux mondes tout à fait différents, avec des attentes et des croyances différentes.


  Avec de telles disparités, il est facile de comprendre pourquoi il῀est si difficile de vivre heureux à long terme et pourquoi le couple est fait pour générer des crises et non pour rendre heureux. Les couples heureux sont ceux qui ont su faire de leurs confrontations des occasions pour mieux se connaître, s’accepter, s’apprécier et, finalement, apprendre à vraiment s’aimer au-delà de leurs différences.
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  Les hommes ont une plus grande capacité d’adaptation.

  Les femmes sont toujours à la recherche de la perfection.


  CHRONIQUE 12


  Les belles-familles


  De toutes les sources de conflits conjugaux insolubles, les relations avec les belles-familles viennent en troisième position, après l’éducation des enfants et la gestion financière. L’un des deux partenaires est généralement plus désireux d’entretenir des relations avec sa famille et sa belle-famille, tandis que l’autre préférerait couper les cordons ombilicaux.


  L’influence familiale


  Nombre de psychologues considèrent les belles-familles comme l’ennemi extérieur numéro un du couple. Lorsque l’on forme un couple, il serait illusoire de croire que l’on épouse une seule personne῀: c’est à toute une «῀tribu῀» que l’on s’associe. Il est tout à fait normal que les parents veuillent savoir avec qui s’engagent leurs enfants. Toutefois, la liberté de chaque famille se termine là où commence la liberté du nouveau couple.


  Il y a des situations, par contre, où des liens serrés subsistent avec l’une ou l’autre des belles-familles῀: demeurer dans la même maison ou dans une maison appartenant à l’une des belles-familles῀; rester très près de l’une ou des deux familles (comme cela se passe dans de nombreux villages)῀; s’occuper d’un parent dans sa propre maison.


  Rares aussi sont les couples qui partagent également leurs visites et leurs invitations aux deux belles-familles, ce qui peut créer facilement du ressentiment de la part du partenaire dont la famille est négligée. Sans parler du fait qu’il existe des belles-familles, des belles-sœurs ou des beaux-frères plus «῀agréables῀» que d’autres.


  Se protéger des belles-familles


  La situation classique est celle de la belle-mère. Le thème des belles-mères envahissantes est surexploité dans les vaudevilles et les téléromans. La belle-mère veut enseigner à sa bru comment s’occuper de «῀son῀» petit garçon et de «῀ses῀» petits-enfants, ce que la bru considère, à raison, comme un envahissement de son territoire.


  Ce qui est en jeu ici, c’est l’amour du mari-fils. Quant à lui, il se trouve aux prises avec les deux femmes les plus importantes de sa vie῀: son plus cher désir est qu’elles s’entendent. Il dira donc à sa femme de faire attention à sa mère et la même chose à sa mère, en l’absence de l’autre. Les deux se sentiront critiquées et non comprises. L’homme se trouve alors coincé entre l’arbre et l’écorce.


  Une seule stratégie est possible῀: prendre pour sa femme contre sa mère, même s’il estime que sa mère a raison ou est de bonne foi. Pourquoi῀? Parce que sa mère sera toujours sa mère, ce qui n’est pas le cas de sa femme si celle-ci ne sent pas que son partenaire lui est solidaire. Le mari doit défendre bec et ongles le «῀nous῀» qu’il est en train de construire avec sa partenaire et lui donner la première place. Le fils doit donc demander à sa mère de respecter les règlements conjugaux ou familiaux établis conjointement lorsque celle-ci vient à la maison, de préférence sur invitation.


  «῀Maman, je ne te demande pas d’aimer ma femme, mais de la respecter parce que c’est la femme que j’ai choisie et c’est avec elle, maintenant, que je construis ma vie.῀» Il est fort possible que sa mère soit frustrée et se sente rejetée, mais généralement cela ne dure qu’un temps. Elle devra se calmer si elle veut avoir accès à ses petits-enfants, selon les règles éducatives établies par le couple et non par la belle-mère.


  Il existe également des conflits entre le beau-père et le gendre ou avec les beaux-frères et les belles-sœurs. La stratégie est toujours la même, car le couple qui ne développe pas un sentiment de solidarité contre ses «῀ennemis῀» naturels hypothèque sérieusement son avenir conjugal et augmente ses sources de friction.
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  L’homme se séparera de son père et de sa mère et s’attachera à sa femme.

  Genèse 2 : 24


  CHRONIQUE 13


  Portrait de la masculinité


  Pour être heureuse, la femme doit non seulement savoir en quoi consiste la masculinité, mais aussi l’accepter et ne pas chercher à l’ «῀améliorer῀», surtout si son homme manifeste une saine masculinité. À quoi pensez-vous en lisant le mot «῀masculinité῀»῀? Prenez le temps d’y réfléchir avant de comparer votre réflexion avec ce qui suit. Je décrirai la féminité saine dans la prochaine chronique.


  L’homme sain possède une force intérieure (physique, émotive et psychologique) et est capable d’utiliser cette puissance de façon adéquate. C’est un être qui veut agir en fonction de lui-même, tout en tenant compte des autres. L’homme sain valorise sa vie, car il a appris, par son passé de chasseur-pourvoyeur, que de sa propre survie dépendaient la survie et le confort d’autres vies.


  L’homme qui contrôle sa vie développe une confiance en lui, ce qui lui permet de s’affirmer de façon assertive. L’assertion est la capacité d’exprimer clairement ses besoins et ses pensées. Elle se situe entre la soumission à l’autre (homme faible) et l’agression de l’autre (dictateur). Cette assertion est essentielle à une communication ouverte.


  L’affirmation de soi renforce la confiance et l’estime de soi. L’homme sain a le sentiment de sa propre valeur et sait qu’il a le droit de profiter de ce que la vie a de meilleur à offrir. C’est pourquoi il passe souvent pour un égoïste, mais son égoïsme est altruiste, en ce sens qu’il pense d’abord à lui, à son propre confort, mais il est toujours prêt à partager ce qu’il possède et à s’engager avec la femme qui le respecte et l’admire dans sa masculinité.


  L’homme malsain utilise son pouvoir pour asservir les autres, là où l’homme sain utilise sa puissance pour contrôler sa vie. C’est pourquoi il émane de lui un certain charisme, soit la capacité de séduire, d’influencer, voire de fasciner les autres par sa seule présence. Point besoin d’être autoritaire lorsque l’on a de l’autorité. Il fuira la femme à la féminité malsaine qui cherche à le contrôler.


  La planification est caractéristique de l’homme sain. Pour lui, le passé est passé῀; c’est terminé puisqu’il ne peut en changer le résultat. Je n’ai jamais compris que l’on dise de l’homme qu’il a peur de l’engagement. L’homme est un fonceur-né, toujours prêt à défendre son territoire, à s’engager à fond dans son travail, à se porter volontaire pour les tâches les plus dangereuses, à tout faire pour améliorer ses conditions de vie et celles des gens qu’il aime. L’homme sain cherche continuellement à se surpasser.


  Se sentant puissant, en pleine possession de ses moyens, il devient...�impassible. Ce qui apparaît souvent comme de l’indifférence, de la froideur ou de l’insensibilité est en fait une grande maîtrise de soi-même. L’impassibilité est la qualité de celui qui, tout en prenant acte de ses traumas et de ses souffrances, ne se laisse pas envahir ou guider par eux. L’impassibilité est très proche de la résilience du psychiatre Boris Cyrulnik.


  Finalement, comme toute femme peut le confirmer, l’homme sain est profondément ancré dans la sensualité et la sexualité. C’est un être de plaisir physique, enraciné dans le plaisir des sens et non seulement dans le plaisir génital. C’est ce plaisir des sens qui le pousse à appréhender la réalité extérieure par l’intermédiaire de son corps physique, plaisir qu’il veut partager physiquement et activement avec sa partenaire, justement parce qu’il est un égoïste altruiste.


  [image: ]


  [image: ]


  Pour l’homme, toucher son corps, c’est toucher tout son être.


  CHRONIQUE 14


  Portrait de la féminité


  Pour être heureux, l’homme doit non seulement savoir en quoi consiste la féminité, mais il doit aussi l’accepter et ne pas chercher à la «῀réparer῀» ou la «῀raisonner῀», surtout si sa femme manifeste une saine féminité. À quoi pensez-vous en lisant le mot «῀féminité῀»῀? Prenez le temps d’y réfléchir avant de comparer votre réflexion avec ce qui suit.


  La femme est fondamentalement une «῀bonne femme῀» dans le sens positif de l’expression (sage, bénéfique, juste...) et non dans le sens péjoratif québécois. Elle aime prendre soin des autres et leur exprimer de la chaleur. C’est une aidante naturelle.


  Tout le corps de la femme est d’ailleurs fait pour nourrir l’autre῀: son utérus loge et protège l’enfant pendant neuf mois῀; ses seins le nourrissent pendant encore de longs mois. Et c’est ce qu’elle fait depuis le début de l’humanité῀: assurer le bien-être de l’humanité, d’où l’expression de mère nourricière.


  Aviez-vous remarqué qu’il y a peu de différences entre les mots sein et soin῀: un «῀e῀» à qui l’on a tordu une partie pour en faire un «῀o῀». C’est ce qui fait d’elle un être si généreux. Son altruisme est sain tant et aussi longtemps qu’elle s’y réalise῀; cet altruisme devient toutefois malsain s’il ne contient pas une certaine dose d’égoïsme ou si l’entourage ou son partenaire ne reconnaissent pas tout ce qu’elle fait pour eux.


  L’homme qui veut être heureux doit accepter le côté que j’appelle «῀mamante῀» de sa partenaire, sinon il risque d’être avec une femme qui se laissera exploiter ou, au contraire, qui va tout faire pour l’exploiter ou lui faire payer le fait qu’il n’a pas eu autant d’égards envers elle qu’elle en a eu envers lui.


  L’homme qui a su faire de sa partenaire une complice se retrouvera avec une femme qui lâche prise et qui collabore à ses projets. La femme saine a le cœur sur la main et ce qu’elle désire par-dessus tout, c’est aimer et être aimée. La femme à la féminité saine ne cherche pas à contrôler les autres῀; elle contrôle sa propre vie en s’occupant d’elle-même tout en s’occupant des autres.


  La femme saine estime la vie qu’elle perçoit et sent chez l’autre, là où la femme malsaine se sous-estime ou sous-estime les autres et cherche à les contrôler. La femme malsaine vit de l’insécurité au lieu de développer son autonomie et son indépendance. La femme saine est responsable de toutes les dimensions de sa vie῀: professionnelle, relationnelle, parentale et personnelle, tout en voulant aider les autres à se réaliser dans ces dimensions.


  Écoutez les femmes parler entre elles ou regardez-les agir et vous verrez qu’elles veulent échanger et qu’elles font preuve de compassion et de partage. Écoutez leurs réactions enthousiastes lorsqu’on leur fait plaisir ou lorsqu’elles ont senti que, grâce à elles, l’autre – leur partenaire, leur enfant, leur amie, leur mère – a eu du plaisir. Un rien les transporte.


  La patience de la femme saine est à toute épreuve, là où la femme malsaine devient bonasse ou irritable, pour ne pas dire hystérique.


  Sexuellement, la femme saine est réceptive et initiatrice. Elle sait mettre de côté ses petits tracas de la journée pour profiter du «῀repos de la guerrière῀» avec son amant. Elle fait de la chambre à coucher un terrain de jeu ou un endroit de détente, et non une arène de lutte où se déroulent d’interminables discussions.
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  Respecter son partenaire est une façon de se respecter soi-même.


  CHRONIQUE 15


  Êtes-vous une femme

  au comportement contrôlant῀?


  Dans la plupart des cas, la femme est aimante et de bonne foi dans ses tentatives de faire de son partenaire et de son couple un mélange harmonieux. Le fait de donner des conseils non sollicités est une façon pour elle de manifester son amour. Mais il y a des limites à ne pas dépasser afin d’éviter de devenir une femme au comportement contrôlant (ou mégère).


  La femme au comportement contrôlant voudrait que l’homme apprenne son langage et qu’il devienne ce qu’elle imagine῀; la femme heureuse apprend le langage de l’autre et le respecte dans sa façon d’être, ce qui ne veut absolument pas dire qu’elle se soumet à l’autre, loin de là. Cette prise de responsabilité ne peut qu’encourager son partenaire à en faire autant.


  On reconnaît la femme au comportement contrôlant aux vingt caractéristiques suivantes[3].


  
    	Elle a l’impression d’être supérieure à son partenaire.


    	Elle critique son partenaire.


    	Elle partage ses récriminations avec d’autres femmes.


    	Elle dit souvent῀: «῀J’ai dit à mon partenaire...῀»


    	Elle pense que les choses iraient mieux si son partenaire voulait bien faire ce qu’elle lui demande de faire.


    	Elle écoute les conversations de son partenaire ou fouille dans ses affaires, à son insu.


    	Elle se considère comme la seule adulte de la famille.


    	Elle est débordée par son rôle parental.


    	Elle fait pour son partenaire ce qu’il peut très bien faire par ou pour lui-même.


    	Elle souffre d’anxiété et de réactions dépressives récurrentes.


    	Elle est de plus en plus épuisée.


    	Elle (ou son partenaire) est de moins en moins intéressée par la sexualité.


    	Elle éprouve du ressentiment ou est jalouse des succès personnels de son partenaire.


    	Elle refuse ou critique les cadeaux que son partenaire lui fait.


    	Elle pense au divorce et fantasme à ce que serait sa vie si elle avait trouvé un homme qui la comprenait mieux.


    	Elle minimise les raisons pour lesquelles elle est devenue amoureuse de son partenaire.


    	Elle se sent impuissante face à son mariage parce que ses espoirs ne se sont pas réalisés.


    	Elle a de la difficulté à faire confiance à son partenaire, même pour des petites choses.


    	Elle cherche continuellement à «῀améliorer῀» son partenaire.


    	Elle est en colère contre son partenaire lorsque celui-ci fait une gaffe.

  


  Cette femme est évidemment malheureuse. Et il en est de même pour son partenaire. Vous pensez peut-être que ces propos ne sont pas tendres envers les femmes et semblent les accuser d’être les responsables de tout ce qui ne va pas dans le couple῀? Voici le principal reproche que j’ai entendu de la part des hommes et de mes clients envers leur femme au cours de mes trente ans de thérapie conjugale῀:


  «῀Ma femme n’est jamais contente et passe son temps à me critiquer. J’ai beau essayer de tout faire pour la rendre heureuse, ce n’est jamais suffisant. Et en plus, elle cherche constamment à contrôler ce que je fais ou ce que je dis. Que ce soit à propos des enfants, de l’argent, du ménage, de nos relations avec nos amis ou du sexe, je ne suis jamais correct.῀»


  La mégère devrait mettre en pratique la prière de la sérénité si chère aux alcooliques῀: «῀Seigneur, accordez-moi la sérénité d’accepter les choses que je ne peux changer (comme mon mari). Le courage de changer les choses que je peux changer (comme moi-même). Et la sagesse d’en faire la différence (entre lui et moi).῀»
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  Quand on m’a dit qu’en 2100 les femmes dirigeraient le monde, j’ai répondu῀: «῀Encore῀!῀»

  Winston Churchill


  CHRONIQUE 16


  Macho ou whippet῀?


  Si les hommes accusent les femmes d’avoir un comportement contrôlant et de les critiquer toujours, les femmes, quant à elles, peuvent accuser les hommes d’être machos ou whippets. Nous avons vu, à la chronique 14, les douze caractéristiques d’une masculinité saine. Le masculin malsain s’exprime en démontrant très peu de ces caractéristiques ou, au contraire, en exagérant ces mêmes caractéristiques.


  Le sous-homme


  Le qualificatif «῀whippet῀», popularisé par le journaliste Charles Paquin dans son livre L’homme whippet, ne fait pas seulement référence au biscuit de guimauve enrobé d’une couche de chocolat légèrement durci, mais surtout à une race de chiens dans laquelle la femelle domine totalement le mâle et où celui-ci se promène généralement avec la queue rentrée entre les deux jambes, même lorsqu’il est content. La peur est le sentiment qui domine.


  L’homme malsain a de la difficulté à s’affirmer parce qu’il se sous-estime et se dévalorise. Il est non seulement impuissant sexuellement ou éjaculateur précoce, mais aussi impuissant devant toutes les difficultés de la vie῀: il n’ose prendre de décisions ou les prend en tenant davantage compte d’autrui que de lui-même. C’est l’homme bonasse qui cherche toujours à plaire aux autres pour se faire aimer. On dit de lui qu’il n’a pas de colonne vertébrale.


  Cet «῀altruisme῀» est malsain pour lui et pour les autres. Il n’est pas surprenant que cet homme s’enferme dans le silence afin de contrôler sa forte émotivité. Plus il essaiera de plaire à l’autre, plus il augmentera sa tension et ses erreurs que sa compagne ne peut que lui reprocher, minant ainsi sa confiance en lui. L’homme impuissant, vivant pour autrui et non pour lui-même d’abord, peut devenir dangereux. C’est ce qui explique certains suicides précédés d’homicides et de «῀familicides῀» lorsque sa femme le quitte.


  Le surhomme


  Tout autre est l’homme aux caractéristiques masculines exacerbées. Il se croit supérieur aux autres se donnant ainsi le droit de les exploiter pour satisfaire ses besoins égoïstes. Cet homme malsain possède un ego enflé῀; sa tête dépasse celle de tout le monde (peu importe sa taille réelle). Il peut donc regarder les autres de haut, là où il se sent bien. Il est évident qu’il suscitera de nombreux conflits autour de lui et sera incapable de reconnaître ses erreurs.


  Il est insolent, irrespectueux pour les autres, autoritaire avec tous ceux qui l’entourent. Cet homme manipule les autres en tentant de les isoler et de leur faire perdre l’estime d’eux-mêmes et leur confiance en soi. Tout doit tourner autour de lui et tous doivent lui donner raison, sinon il explose et devient agressif verbalement et physiquement. Il est complètement inconscient et insouciant de la souffrance que son comportement rigide et autocratique provoque dans son entourage.


  C’est souvent dans la sphère sexuelle que son besoin de puissance et de pouvoir se manifeste le plus intensément. Le sexe devient une obsession pour lui, non parce qu’il représente une source de plaisir et de lâcher-prise, mais plutôt parce qu’il peut y manifester son pouvoir sur l’autre, sur les autres. Cet égocentrique devient, plus souvent qu’à son tour, un jaloux pathologique et peut, lui aussi, aller jusqu’au «῀familicide῀» si sa femme décide de le quitter, avec raison.
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  L’homme et la femme se prennent, se déprennent, se reprennent, se surprennent, mais ils ne se comprennent jamais.

  Claude-André Puget


  CHRONIQUE 17


  Que veut dire aimer῀?


  La meilleure façon d’être aimé, c’est d’aimer. Encore faut-il savoir ce qu’aimer veut vraiment dire. Tout le monde parle d’amour῀: les poètes, les chanteurs et les chanteuses, les philosophes, les psychologues, les romanciers et encore plus les romancières, ainsi que les artistes de toutes sortes. Les hippies de ma génération en avaient fait leur leitmotiv῀: faites l’amour et non la guerre.


  On parle beaucoup d’amour, mais si la guerre des sexes est si intense dans nos sociétés modernes et si le taux de divorce continue d’augmenter, peut-être est-ce dû au fait qu’hommes et femmes s’illusionnent sur ce qu’aimer veut dire en recherchant le partenaire idéal plutôt que d’accepter le partenaire réel tel qu’il se présente.


  L’amour véritable


  L’amour véritable, en tant que sentiment et non en tant que passion, nécessite la connaissance de l’autre. Le sens biblique du verbe aimer est connaître. La passion, ou l’amour émotion du début de la relation, n’est faite que d’espérance῀: l’espérance que l’autre va combler nos manques, nous aider à régler tous les problèmes de notre passé et que nous allons vivre en harmonie pour le reste de nos jours. En ce sens, l’amour n’est pas la base du couple, mais plutôt son objectif.


  L’amour n’empêche pas les frustrations et les difficultés conjugales῀; il se développe plutôt à travers les crises et les conflits inévitables que le couple parvient à surmonter. Pour y arriver, cela demande beaucoup d’amour et de bonne foi. Mais mon expérience clinique m’a convaincu que les deux partenaires, même au sein des couples malheureux, s’aiment et sont de bonne foi. Ce qu’il manque généralement, c’est la connaissance des différences homme-femme et des dynamiques conjugales inhérentes à la vie à deux. Et, évidemment, les efforts pour remplacer les actions et les réactions destructrices par des actions et des réactions constructives.


  L’amour n’est certes pas inconditionnel, mais aucun amour n’est possible sans le respect et l’acceptation de l’autre dans son identité et son entité. Aimer implique aussi admirer et aider l’autre à être lui-même῀: ai(m)er tire son origine du verbe ai(d)er. Il est également impossible d’aimer longtemps son partenaire si la confiance et la transparence ne sont pas au rendez-vous.


  De l’amour à la haine


  Comment se fait-il que tant d’histoires d’amour commencées dans la passion et l’enthousiasme finissent par susciter tant de frustration et de haine réciproques῀? Chacun des deux partenaires possède sa part de responsabilités dans le développement du bonheur ou du malheur conjugal. Il n’y a rarement qu’un seul responsable de l’échec du couple.


  Souvent, la femme, experte en séduction, fait tout pour attirer le regard et attiser le désir de l’homme qu’elle a choisi, sachant consciemment ou inconsciemment que son corps est son premier atout. Mais, une fois conquis l’homme de ses rêves, elle se rend rapidement compte qu’il n’est pas réellement celui qu’elle s’était imaginé au début. Elle cherche alors à «῀l’améliorer῀».


  Quant à l’homme, consciemment ou inconsciemment, il fait miroiter à la femme qu’il lui procurera une vie d’engagement et de dévouement. Mais, sitôt atteint son objectif, soit trouver la femme de sa vie à qui il finira par dire un premier «῀Je t’aime῀», il se frotte les mains et se dit qu’il peut maintenant se consacrer à la priorité de sa vie, son travail.


  C’est ainsi que la femme obtient rarement ce qu’elle espérait et accuse l’homme de ne pas avoir tenu ses promesses, tandis que l’homme n’espérait jamais ce qu’il a obtenu et accuse sa partenaire de ne plus être celle qu’il a connue.
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  Ce qui ne nous tue pas nous renforce.

  Friedrich Nietzsche


  CHRONIQUE 18


  La communication au masculin


  Lorsque je demande aux participantes de mes ateliers῀: «῀Qu’est-ce qui est le plus important pour la réussite d’un couple῀?῀», la réponse la plus fréquente est la communication. Parce qu’elle permettrait de mieux se comprendre, d’établir des connexions et de régler les conflits.


  Le problème, c’est que les thérapies conjugales basées exclusivement sur la communication et la résolution de conflits sont, à long terme, les moins efficaces de toutes, simplement parce que la majorité des conflits conjugaux sont insolubles.


  Chéri, parle-moi῀!


  L’homme communique parce qu’il a quelque chose à dire ou parce qu’il veut obtenir une information. Parler pour parler, surtout de la qualité de la relation, est une activité plutôt féminine.


  Il s’agit d’écouter des hommes échanger entre eux pour s’apercevoir que leurs modes et leurs objectifs de communication sont très différents de ceux des femmes.


  
    	Les hommes parlent de faits, de ce qu’ils ont fait ou vont faire, rarement de ce qu’ils vivent ou ressentent.


    	Leurs conversations sont plutôt brèves῀: leurs appels téléphoniques sont trois fois plus rapides que ceux des femmes῀; ils vont à l’essentiel (d’après eux).


    	Ils communiquent sur des thèmes extérieurs῀: sports, politique, voiture, rénovations...


    	Ce sont eux qui, lors de rencontres, lancent des blagues.


    	Leurs conversations se font sur le mode «῀Moi... plus que toi῀».


    	Ils abordent un seul sujet à la fois.


    	Ils parlent un seul à la fois῀; c’est d’ailleurs l’une des règles fondamentales de fonctionnement des groupes de rencontre du Réseau Hommes Québec.


    	Ils s’échangent des solutions ou des façons de faire.


    	Leur objectif est l’efficacité῀: ils communiquent lorsqu’ils croient que c’est utile.

  


  Les stratégies féminines


  La femme qui veut améliorer la qualité de sa communication avec son partenaire aurait avantage à mettre en pratique les dix règles[4] de communication suivantes, qui tiennent compte de la nature de l’homme et qui créent un climat de confiance facilitant son ouverture et minimisant ses réactions défensives ataviques.


  
    	Poser des questions précises sur un sujet précis et non du style῀: «῀Chéri, parle-moi῀!῀» ou «῀Il faudrait qu’on se parle῀».


    	Respecter son silence, parfois nécessaire à sa réflexion avant qu’il puisse répondre ou réagir.


    	Accepter sa difficulté à exprimer ses émotions.


    	Cesser de l’interrompre afin de lui permettre d’exprimer l’entière conclusion de sa réflexion.


    	Ne pas parler à sa place, ce qui lui donne l’impression que vous l’infantilisez ou, pire, que vous savez mieux que lui ce qu’il devrait penser ou sentir.


    	Pratiquer l’écoute active, comme le font les psychologues.


    	Le toucher avec chaleur et douceur, l’homme étant d’abord et avant tout un être physique.


    	Faire appel à ses compétences, l’homme adorant se sentir utile.


    	Être directe, sachant que les hommes ne lisent pas entre les lignes.


    	Prendre l’entière responsabilité de ses émotions et réactions, car celles-ci proviennent de son interprétation des dires ou actions de son partenaire.

  


  Les problèmes de communication ne résident pas dans la communication comme telle, mais plutôt dans l’ignorance des codes sexués de communication.


  La femme, qui veut mieux satisfaire son besoin de communication verbale à couleur émotive, doit accepter non de réprimer ses valeurs intrinsèques, mais d’apprendre les règles du jeu de l’autre, lui permettant ainsi d’avoir plus de plaisir à communiquer avec son partenaire. L’homme aurait évidemment avantage à faire le même apprentissage, car la façon féminine de communiquer est à la source de la diplomatie.
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  Dire d’un homme qu’il parle de sports pour ne pas avoir à parler d’émotions revient à dire que la femme parle d’émotions pour ne pas avoir à parler de sports.

  Deborah Tannen


  CHRONIQUE 19


  La communication au féminin


  Si, malgré leur amour réciproque et leur bonne foi, les hommes et les femmes ont tant de difficultés à communiquer, c’est que la femme envisage généralement la communication en termes de liens intimes et d’expression émotive, alors que l’homme communique davantage pour atteindre des objectifs précis et transmettre de l’information.


  C’est ce qui m’amène à dire que les hommes ont tendance à argumenter alors que les femmes préfèrent échanger. On peut facilement deviner ce qui se passera si l’un des deux veut échanger son vécu alors que l’autre préfère s’en tenir aux faits objectifs.


  Trois scénarios


  Pour bien comprendre les différences homme-femme au sujet de la communication, imaginez la scène suivante῀: un beau grand lac, une chaloupe, deux hommes en train de pêcher par une belle journée d’été. Écrivez le scénario de ces deux hommes. Celui-ci risque d’être plutôt court, n’est-ce pas῀?


  Deuxième scène῀: le même beau grand lac, la même chaloupe, mais remplacez les deux hommes par deux femmes et écrivez leur scénario. Je suis convaincu que celui-ci tiendra en beaucoup plus de pages que le premier.


  Vous me voyez venir῀? Troisième scène῀: un homme et une femme dans la même chaloupe pour une journée entière de pêche. Elle pense῀: «῀Il ne peut pas se sauver. Je l’ai tout à moi. Je vais en profiter pour lui parler de tout ce dont je veux lui parler depuis longtemps.῀» Et lui de dire après quelques instants῀: «῀Chut῀! Tu vas faire fuir les poissons῀!῀»


  Les règles féminines


  Écoutez un groupe de femmes parler entre elles et vous constaterez les éléments suivants῀:


  
    	Les femmes parlent davantage en termes de connexions affectives et émotives῀;


    	Elles sont capables de parler et d’écouter en même temps῀;


    	Elles ont tendance à se conforter l’une l’autre῀: «῀Oui, moi aussi, je pense comme toi῀»῀;


    	Elles adorent parler de ce qui a pu arriver aux unes et aux autres (amies, famille, collègues...)῀;


    	Elles peuvent aborder une multitude de sujets à l’intérieur d’une même conversation῀;


    	Il est évident qu’elles adorent «῀parler pour le plaisir de parler῀»῀;


    	La même histoire racontée plusieurs fois a tendance à s’allonger et à intégrer de plus en plus d’éléments῀;


    	Elles ont horreur du silence῀;


    	Leur objectif premier est l’entretien de la relation.

  


  Les stratégies masculines


  L’homme qui veut améliorer la qualité de sa relation avec sa partenaire aurait avantage à mettre en pratique les dix règles de communication suivantes, qui tiennent compte des spécificités féminines et qui feront que la femme aura vraiment l’impression qu’elle est écoutée. L’homme devrait donc῀:


  
    	cesser de se sentir attaqué῀: sa femme ne critique pas, elle exprime ses états d’âme῀;


    	ne pas offrir de solution῀: parler, pour la femme, est la solution῀;


    	apprivoiser ses émotions῀: être émotif, c’est être humain῀;


    	cesser de sous-estimer sa partenaire parce qu’elle lui exprime ses émotions ou ses préoccupations῀;


    	approuver ses dires῀: «῀Ah῀! oui...῀»῀;


    	regarder sa partenaire lorsqu’elle lui parle῀;


    	pratiquer l’écoute active, comme le font les psychologues῀;


    	demander à sa partenaire ce qu’elle pense de ses projets avant de les mettre en action῀;


    	essayer d’être diplomate en cherchant à lire entre les lignes῀;


    	et, tout comme sa partenaire, prendre l’entière responsabilité de ses émotions et réactions, sa partenaire n’étant responsable que de ses dires ou comportements.

  


  La femme qui se sait écoutée et, si possible, comprise sera reconnaissante envers son partenaire. Son cœur s’envolera vers lui, et comme le cœur ne peut être séparé du corps... À vous d’imaginer la suite.
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  Les femmes jouissent d’abord par les oreilles῀!

  Marguerite Duras
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  Surmonter les difficultés de communication


  Nous savons que les hommes et les femmes ne perçoivent pas la communication de la même manière. Ces différences sont à la source de multiples malentendus dans le quotidien d’un couple.


  Un exemple


  Imaginez un couple en voiture ayant la conversation suivante. Sylvie demande à Pierre῀: «῀Si tu as faim ou soif, on pourrait s’arrêter῀?῀» Pierre répond en toute bonne foi῀: «῀Sais-tu, je n’ai ni faim ni soif῀» et, comme c’est lui qui conduit, il poursuit sa route.


  Je suis convaincu que vous savez pourquoi Sylvie était en colère envers son partenaire lorsqu’ils sont arrivés à la maison. Mais savez-vous pourquoi Pierre n’a pas compris la colère de Sylvie῀? Et pourquoi Pierre s’est mis en colère à son tour῀?


  En réalité, c’est Sylvie qui avait faim et soif. Toutefois, Sylvie n’était pas en colère parce qu’elle n’avait pas pu s’arrêter pour manger῀; elle était en colère parce que Pierre ne lui avait pas demandé, à son tour, si elle avait faim ou soif. À son point de vue, elle avait eu des égards envers Pierre, égards qu’il ne lui avait pas rendus. Elle avait donc raison d’exprimer la colère consécutive à la frustration de son désir d’être considérée plus qu’à la frustration de sa faim.


  Ce à quoi Pierre a répondu῀: «῀Mais pourquoi ne m’as-tu pas dit que tu avais faim῀? Pourquoi compliques-tu les choses inutilement῀? Je serais arrêté au premier restaurant si tu me l’avais demandé.῀» De son point de vue, il a lui aussi raison.


  La différence homme-femme


  Les femmes, entre elles, utilisent souvent des façons indirectes pour obtenir ce qu’elles veulent ou pour dire les choses de façon à ne pas blesser la susceptibilité de l’autre῀: elles font attention aux autres et s’attendent à ce que les autres fassent de même avec elles.


  L’homme, quant à lui, ne prend habituellement pas de gants blancs pour dire ce qu’il a à dire et s’attend à ce que l’autre fasse de même avec lui. Les hommes sont directs et adorent argumenter. Ce qui, parfois, donne à la femme l’impression qu’ils sont en train de se disputer alors qu’au point de vue de l’homme, ils se disent tout simplement la vérité et estiment que l’autre peut la recevoir.


  À qui la faute῀?


  «῀Pourquoi me parles-tu de Josée depuis une demi-heure῀?῀» fait dire l’humoriste Pierre Légaré à l’un de ses personnages féminins.


  «῀Bien, vois-tu, Josée a des problèmes de communication avec son mari. Quand elle essaie de lui en parler, ça n’a pas l’air de l’intéresser. Ça fait qu’elle essaie des moyens détournés pour ramener le sujet dans la conversation, mais lui n’a pas l’air de se rendre compte du tout de ce qu’elle essaie de faire.῀»


  Que croyez-vous que Pierre Légaré a fait dire au mari, lequel ne comprenait pas que sa femme parlait d’eux en parlant du problème de son amie῀: «῀Puis-je faire quelque chose pour Josée῀?῀»


  L’homme a souvent l’impression que sa partenaire cherche à le manipuler lorsqu’elle agit de la sorte ou, pire, qu’elle le sous-estime en le croyant incapable de recevoir ce qu’elle a à dire. À l’opposé, la femme croit l’homme insensible parce qu’il offre une solution et l’accuse de ne jamais comprendre ce qu’elle lui dit.


  Que faire῀? Demander à Sylvie d’exprimer directement ses besoins à Pierre ou demander à Pierre d’apprendre à lire entre les lignes῀?
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  Ce n’est pas tant la façon dont on fait l’amour, mais la façon dont on fait la guerre qui détermine le bonheur d’un couple. Le meilleur élément prédictif de l’évolutiond’un couple est la gestion des conflits.

  Howard Markman, psychologue
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  La domination masculine῀: mythe ou réalité῀?


  En tant qu’êtres humains, hommes et femmes sont égaux ou, du moins, devraient l’être, tant dans leurs droits que dans les faits. Mais, même égaux, l’homme et la femme seront toujours quelque peu différents en tant qu’êtres sexués. Heureusement῀! Sinon, à quoi bon avoir deux sexes῀?


  Le problème, c’est que la majorité des gens utilisent ces différences de façon opposée plutôt que complémentaire. Certains croient même que ces différences ont été créées de toutes pièces pour qu’un sexe (toujours le même) puisse dominer l’autre. Ce ne sont pourtant que des différences et, en plus, elles sont minimes.


  Égalité = similarité


  Il faudrait cesser de vouloir faire disparaître ces différences pour arriver à une soi-disant égalité-similarité et, au contraire, les exploiter en les mettant au service du couple, de la famille et de la société. Qu’on le veuille ou non, l’androgyne ou la gynandre n’existe pas. Ce ne sont que des concepts théoriques entretenus dans l’esprit de quelques théoriciens déconnectés de la réalité.


  Le danger avec le mythe de l’égalité = similarité est de croire que tout ce qu’un homme peut faire une femme pourrait le faire, et vice versa. Ce mythe obligerait les deux membres d’un couple à être aussi bons en menuiserie qu’en cuisine, à s’occuper des enfants de la même façon, à avoir le même ordre de priorités des besoins... Ce qui est complètement irréaliste.


  Ce mythe est à la source de la formule donnant-donnant, si chère aux couples égalitaires, mais que nous savons, par observation scientifique, être plutôt caractéristique des couples malheureux.


  Vivre avec le déséquilibre


  Il existera toujours un déséquilibre dans les couples. Pour éviter que celui-ci devienne une source de conflits permanents, acceptez-le comme prix à payer pour vivre en harmonie. Ce déséquilibre ne se fait pas toujours au détriment des femmes, contrairement à certaines études idéologiques, et, de plus, il a tendance à évoluer avec le temps.


  Si la femme se préoccupe davantage des travaux ménagers, l’homme est celui qui rapporte le plus d’argent (du moins jusqu’à maintenant). Si, dans les faits, la mère est plus présente auprès des jeunes enfants, le père joue de plus en plus avec eux au fur et à mesure qu’ils vieillissent et qu’ils ont besoin de transport pour les activités sportives ou culturelles. En général, l’homme s’occupe davantage des réparations automobiles et des travaux lourds (et sales), pendant que la femme s’occupe de la bouffe. On pourrait facilement allonger la liste des déséquilibres, mais on n’arrivera jamais à l’équité.


  Homme contre femme


  De plus, partout où il n’y a (avait) que des hommes, ceux-ci tendent à établir des structures hiérarchiques. Que ce soit dans l’armée, dans la religion ou dans une équipe sportive, les hommes établissent une hiérarchie non pour dominer, mais pour ordonner, structurer et augmenter l’efficacité du groupe. Quant aux femmes, et particulièrement aux féministes, le partage égal des responsabilités, des droits, des privilèges et des récompenses est une priorité῀: tout le monde sur le même pied.


  Cette différence sexuée est facilement observable lors de la préparation d’un repas. L’homme veut savoir qui est le chef, qui est le cuistot. La femme part du principe que l’équipe est égalitaire et que chacun sait ce qu’il y a à faire, ce qu’il doit faire et qui doit le faire. D’où les nombreuses disputes autour du bloc central ou entre les féministes et les «῀masculinistes[5]῀».


  Comment gérer l’égalité dans un monde hiérarchique῀? Tout un défi῀!
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  Il n’y a que pour les hommes qui n’aiment pas les femmes et les femmes qui n’aiment pas les hommes que le monde est un système de mâle dominant.

  Pierre Cormary
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  Femme = objet sexuel


  Pour un homme sain et normal, toute femme représente une partenaire sexuelle potentielle, ou non, si elle correspond à ses critères érotiques. Est-ce macho d’écrire que l’homme voit en toute femme un objet sexuel῀? Je réponds sans hésitation῀: «῀Oui, c’est macho.῀»


  Il n’y a que pour ceux et celles qui trouvent la sexualité laide, sale et puante que l’association femme = objet sexuel peut offusquer. Ceux et celles qui sont bien dans leur peau et leur sexualité et qui considèrent que cette dernière constitue une réelle source de plaisir et d’épanouissement personnel ne peuvent qu’être d’accord avec moi.


  Vous dites macho῀!


  N’oublions surtout pas que la signification étymologique du mot espagnol «῀macho῀» est «῀mâle῀» et non dominateur, lequel se dit plutôt «῀dominador῀». Quelle Québécoise n’est pas à la recherche d’un vrai mâle, soit un homme capable d’affirmer ce qu’il est et ce qu’il fait῀! Il reste maintenant à savoir si nos Québécoises se contenteront d’hommes qui ne recherchent chez la femme que l’aspect sexuel.


  Je me pose sérieusement la question quand des femmes me consultent parce que, à trente-cinq ou quarante ans, elles n’ont pas encore réussi à se trouver un compagnon qui veut s’engager avec elles. Elles m’avouent alors candidement qu’elles font l’amour dès la troisième rencontre avec un nouveau partenaire potentiel.


  Les femmes qui agissent comme des objets sexuels en sautant dans le lit de l’homme qu’elles connaissent à peine depuis quelques heures ne doivent pas se surprendre de n’attirer que des hommes à la recherche d’objets sexuels consommables et... jetables. «῀Oui, mais..., disent-elles, si on ne couche pas avec lui dès le début, il ira chercher du sexe ailleurs. Il croira qu’on le fait marcher et on l’aura perdu.῀» Ce à quoi je réponds῀: «῀Cet homme ne vous mérite pas.῀»


  Une période de probation


  Faites attendre l’homme qui vous désire au moins quatre-vingt-dix jours avant de vous abandonner totalement à lui et vous pourrez ainsi vérifier s’il s’intéresse à vous ou seulement à votre corps. Profitez de ce délai minimal pour partager avec lui de nombreuses activités, pour le présenter à vos amis et amies, à votre famille (à vos enfants si vous en avez), pour vous intéresser à lui en lui posant des questions sur son travail, son passé, ses projets d’avenir, sur ce qu’il pense de l’amour... Dites aussitôt que possible ce que vous attendez d’une relation et les conditions qu’un amoureux potentiel devra respecter s’il veut vraiment de vous. Vous saurez ainsi si vous avez affaire à un homme de qualité ou à un homme qui veut seulement s’amuser et papillonner de fleur en fleur.


  Ce que veulent les hommes


  Au-delà d’une partenaire sexuelle, l’homme normal est à la recherche d’une compagne séduisante, intelligente, valorisante et capable d’apprécier ce qu’il a à offrir. Il n’hésitera pas à s’engager avec une telle femme pour la vie et à faire des enfants avec elle (s’il n’en a pas déjà). Contrairement aux livres écrits par des femmes qui répètent ad nauseam que les hommes ne veulent pas s’engager, l’homme est au contraire toujours prêt à devenir complice d’une femme qui partage ses objectifs de vie même si, au départ, c’est le corps de celle-ci qui l’a attiré, ce qui est tout à fait «῀mâle῀».


  Au-delà d’un épanouissement sexuel tout à fait légitime, l’homme sain recherche une femme qu’il peut admirer et avec laquelle il est prêt à s’investir pour réaliser des projets à court, à moyen et à long, très long termes. Sauf pour de rares exceptions, la femme qui offre son intimité sans conditions ne peut s’attendre de cet homme qu’il veuille s’engager avec elle.
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  À vaincre sans péril, l’homme triomphe sans gloire.

  Pierre Corneille
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  La violence n’est jamais banale


  Le 6῀décembre 2009῀marque le 20e anniversaire d’un événement tragique et la fin d’une campagne annuelle du gouvernement québécois contre la violence conjugale sous le thème de «῀La violence faite aux femmes n’est jamais banale῀».


  Des chiffres


  Selon le site de la Sécurité publique du Québec, 17῀343 infractions contre la personne commises dans un contexte conjugal ont été enregistrées en 2007. De ce nombre, un peu plus de 17῀% des victimes étaient des hommes, soit 2῀954.


  Ces statistiques sont malheureusement véridiques et confirment que 14῀389 femmes ont porté plainte pour violence conjugale. Je souligne «῀porté plainte῀» car, selon une recherche effectuée par les professeures Sonia Gauthier et Danielle Laberge, en 1999, 68,4῀% de ces accusations sont jugées non fondées devant les tribunaux.


  Cette recherche aurait avantage à être reprise afin de nous donner un portrait de la réalité actuelle et devrait aussi chercher à connaître le taux de plaintes non fondées des hommes. Ce qui laisse tout de même 4῀546 femmes réellement victimes de violence par leur conjoint.


  D’un autre côté, la recherche de Denis Laroche de l’Institut de la statistique du Québec a prouvé que non seulement le Québec avait un taux de prévalence de violence conjugale inférieur à celui du Canada, mais aussi que cette violence entre conjoints ou ex-conjoints sur une période de cinq ans atteignait 7῀% des hommes et 8῀% des femmes.


  Violence et humanité


  La violence a toujours existé, comme a toujours existé «῀la loi du plus fort῀». Cette violence constitue pour l’humanité un défi de taille à relever pour lui permettre de développer «῀la loi du plus humain῀». Malgré tout, nous risquons moins aujourd’hui d’être victimes de violence que par le passé. Ce qui nous fait croire le contraire, c’est que les médias et les différents lobbies politiques nous abreuvent d’actes violents perpétrés un peu partout sur cette terre.


  Cependant, notre attention n’est attirée que sur une forme de violence, soit celle des hommes contre les autres hommes (guerres, meurtres, voies de fait, suicides), contre les femmes (violence conjugale, viols, meurtres, tueurs en série) et contre les enfants (infanticides, «῀familicides῀»).


  C’est comme si nous n’avions ouvert qu’un seul œil sur la violence et que nous avions, délibérément ou inconsciemment, occulté l’autre violence, celle des femmes faite envers les femmes, les enfants et les hommes. Pourtant, plus de deux cents études scientifiques démontrent que la prévalence de la violence féminine équivaut à celle de la violence masculine[6].


  La prévention


  Selon un certain discours, la violence serait la tentative d’un bourreau pour obtenir ou maintenir son pouvoir sur une victime. C’est vrai dans certaines situations, mais la plupart du temps, la violence est le résultat d’une schismogenèse complémentaire (escalade) impliquant deux coréalisateurs responsables à 100῀% de leurs actions et de leurs réactions.


  À la base d’un comportement violent existent la souffrance et des inhabiletés relationnelles. L’approche de la violence conjugale culpabilisant l’un des protagonistes et déresponsabilisant l’autre doit faire place à une approche thérapeutique permettant la conscientisation de cette souffrance et le développement d’habiletés relationnelles pour les deux partenaires.


  Le refus par nos élus de reconnaître la violence faite aux hommes et leur acharnement à les présenter comme les seuls agresseurs, malgré la réalité des chiffres, entraîne un effet contraire à celui recherché par les campagnes de lutte contre la violence conjugale. La violence, pas seulement celle faite aux femmes, n’est jamais banale.


  Une attitude sociétale préventive plutôt que culpabilisante de la violence conjugale aurait peut-être permis à quatorze jeunes filles de vieillir...
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  Le crime le plus sous-estimé n’est pas la femme battue mais le mari battu.

  Suzanne Steinmetz, 1970.
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  Domination contre alliance


  Malgré un certain discours cherchant à faire disparaître les différences entre les hommes et les femmes, l’analyse de celles-ci peut, au contraire, nous aider à mieux comprendre et mieux gérer les interactions entre les humains.


  Encore faudrait-il accepter de voir les différences pour ce qu’elles sont et cesser de croire qu’elles sont créées de toutes pièces par la culture pour asservir un sexe à l’autre. De nombreuses différences permettent de comprendre les réactions différentes des hommes et des femmes à une même situation. Les hommes et les femmes, qu’on le veuille ou non, ne possèdent pas les mêmes sensibilités et les mêmes réactions, même si tous et toutes participent de la nature humaine.


  Les chimpanzés


  Pour mieux comprendre le comportement des hommes et des femmes, revenons à la base et observons nos amis les animaux, particulièrement les chimpanzés avec qui nous partageons 99,4῀% de notre génome.


  Pour les mâles, la compétition, les batailles rangées, les manifestations de force et de statut sont à la base des structures sociales hiérarchiques permettant ainsi d’éviter les effusions de sang, d’établir l’ordre, la sécurité et la paix, sous le contrôle d’un mâle alpha dominant. Chaque mâle, à travers ces luttes, trouve ainsi son rang et s’y maintient, jusqu’au moment où il se sent assez fort pour contester le mâle dominant.


  La hiérarchie, paradoxalement, vise la cohésion dans un climat perpétuel de rivalité. Plus la hiérarchie s’organise, plus les combats diminuent et plus la solidarité du groupe augmente. L’objectif ultime est d’assurer la survie du groupe et la reproduction de ses membres. Cette lutte pour le pouvoir permet d’assurer la reproduction des plus forts, dynamique fondamentale de la nature.


  Les femelles aussi doivent obéir à cette obligation de reproduction, mais elles procèdent autrement que les mâles, car pendant tout le temps de la gestation, de la mise bas et des soins aux petits, elles se trouvent dans un état de vulnérabilité physique.


  À la différence des mâles, elles n’ont pas besoin de hiérarchie pour régulariser leurs relations et assurer leur reproduction. Par contre, elles ont besoin d’alliances pour assurer à leur descendance suffisamment de nourriture, de soins et de protection.


  L’objectif des alliances des femelles, sur une base égalitaire, n’est pas la recherche du pouvoir comme chez les mâles, mais la recherche de la sécurité. D’où la nécessité pour les femelles de développer de nombreuses habiletés relationnelles. Pour Natalie Angier, «῀les alliances entre femelles préservent la liberté des femelles[7]῀».


  Les humains


  Nos frères et sœurs chimpanzés nous apprennent énormément sur nous, les humains. Les amitiés mâles sont surtout utilitaires῀; c’est pourquoi elles changent facilement au gré des aléas de la vie. Les amitiés féminines sont «῀à la vie, à la mort῀» parce que, pour elles, l’union fait la force.


  Partout où ne se trouvent (ou ne se trouvaient) que des hommes, ceux-ci structurent leurs relations sous forme hiérarchique῀: armée, religion, politique, associations masculines. Les hommes développent des relations de statut, non pour dominer les autres hommes ou les femmes, comme le croit un certain discours paranoïde, mais bien pour assurer la survie du groupe et l’ordre social et permettre à de grands groupes d’hommes et de femmes de vivre en paix en régulant leurs relations.


  Le cerveau de la femme, quant à lui, a été façonné à travers l’histoire de l’humanité pour rechercher les interactions afin de créer des alliances, ce qui nécessite d’être empathique et de posséder de grandes capacités verbales. Les femmes savent mieux que les hommes utiliser les mots pour calmer, pour critiquer. L’entraide est leur objectif.
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  Le défi des hommes et des femmes modernes῀: vivre égalitaires dans une structure hiérarchique.
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  Amants ou ennemis intimes῀?


  Tout couple est formé de quatre personnes῀: deux amants intimes qui cherchent à réaliser divers projets en coopération et deux ennemis intimes qui, malgré l’amour et la bonne foi des deux amants, sabotent leurs tentatives de réaliser ces projets.


  Il faut bien se rendre à l’évidence῀: l’homme et la femme ne sont pas faits pour vivre ensemble. C’est du moins la conclusion qui s’impose quand on constate le taux élevé de divorce (50῀% des couples) et si on considère qu’un autre 30῀% de couples se résignent et s’endurent. Il ne reste qu’à peine un couple sur cinq qui, la plupart du temps, est heureux.


  Pourquoi῀?


  Pourquoi en est-il ainsi῀? Pourquoi, alors que l’on ne peut pas se passer de l’autre, a-t-on tant de difficultés à vivre avec cet autre῀? Pourquoi l’amour ne peut-il vaincre toutes les difficultés῀? Pourquoi, alors que les deux partenaires sont remplis de bonne volonté, en arrive-t-on à la confrontation et au divorce, ou à la résignation et à la guerre froide῀?


  De plus en plus d’études sur le couple démontrent que celui-ci constitue un véritable paradoxe. Ce qui, au début, nous attirait chez notre partenaire devient souvent, à la longue, ce qui nous irrite le plus. La communication à tout prix complique souvent la relation et atteint l’objectif inverse῀: l’affrontement.


  Les outils utilisés par les ennemis intimes pour séparer les amants sont multiples. La critique suscite une réaction défensive et la contre-attaque, lesquelles ne peuvent qu’éveiller le mépris ou, pire, la fuite.


  Qu’on le veuille ou non, il existe dans tout couple un déséquilibre῀: l’un des deux aime plus que l’autre. Alors que l’amour devrait nous élever à de hauts sommets extatiques, on se trouve souvent dans une relation dominant-dominé.


  Malgré nos efforts, il existe toujours une lutte pour le pouvoir dans tout couple῀: chacun, inconsciemment et involontairement, veut «῀imposer῀» à l’autre sa façon de voir l’amour, de faire l’amour, d’élever les enfants, de dépenser l’argent, de partager les tâches ménagères...


  L’ignorance


  La raison principale des difficultés de la relation amoureuse réside souvent dans l’ignorance῀: l’ignorance des différences entre les hommes et les femmes (nous sommes égaux, mais nous ne sommes pas semblables), l’ignorance des étapes de la relation amoureuse et des dynamiques inhérentes à tout couple.


  En amour, un plus un font trois῀: Toi, Moi et Nous, et ce Nous est différent de la somme des parties. L’amour évolue de la passion à la lutte pour le pouvoir quand on se rend compte qu’il y a un crapaud au cœur du Prince Charmant, quand on se rend compte que la Princesse cachait une sorcière. Comment alors arriver à partager ce pouvoir, à s’engager et à préserver l’amour῀?


  Si la communication est si difficile, c’est qu’on ne sait pas que l’homme et la femme ne parlent pas le même langage, même si on utilise les mêmes mots. S’il est si difficile de vivre à deux longtemps, c’est qu’on ne connaît pas les priorités et les sensibilités de l’autre sexe, qu’on ignore la grille d’analyse et la façon d’être au monde de l’autre.


  On se projette dans l’autre῀; on le croit semblable, alors qu’il vit sur une autre planète. On accuse alors l’autre de ne pas assez aimer ou d’être de mauvaise foi, alors que l’ignorance est le vrai coupable. On accuse l’autre de ne rien comprendre et... c’est vrai῀!


  J’espère que l’avenir permettra aux deux amants intimes de se renforcer afin de mieux contenir les deux ennemis intimes tout au long de leur vie amoureuse.
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  La maturité, c’est de pouvoir aimer quelque chose malgré le fait que ce soit l’autre qui nous l’ait recommandé.


  CHRONIQUE 26


  La chimie de l’amour


  Sommes-nous vraiment libres lorsque nous aimons῀? Le choix d’un partenaire amoureux est-il le résultat d’une réflexion rationnelle ou la conséquence d’un véritable dopage de notre cerveau῀? On dit de l’amour qu’il est aveugle, mais n’est-ce pas plutôt la passion qui l’est῀?


  La passion se reconnaît à la présence de quatre éléments῀:


  
    	L’objet de votre amour assaille vos pensées῀;


    	Vous minimisez les défauts de l’être aimé ou leur trouvez un charme particulier῀;


    	Vous oscillez entre l’espoir que votre passion soit réciproque et l’incertitude de pouvoir conserver la source de tant de plaisir῀;


    	L’effet «῀montagnes russes῀» de vos émotions vous fait passer de῀la plus grande excitation, lorsque l’autre vous donne un gage d’amour, à la plus profonde dépression, si vous ressentez la moindre hésitation de sa part.

  


  D’où l’expression «῀tomber῀» amoureux qui correspond à une véritable perte de contrôle rationnel. D’où aussi l’expression «῀coup de foudre῀» qui, tout comme la foudre, consume tout sur son passage et fait flèche de tout bois pour atteindre son objectif. Plusieurs hormones, ou drogues, interviennent dans le processus passionnel et amoureux.


  Les phéromones


  Appelées aussi phérhormones, ces effluves sont produites par les glandes apocrines situées sous les aisselles, autour des mamelons et dans les aines. Même émises à dose infime, elles donnent une empreinte olfactive personnelle unique et possèdent le don d’attirer certaines personnes et d’en éloigner d’autres. L’amour n’est peut-être au fond qu’une question d’odorat. Ne dit-on pas des gens qui nous sont antipathiques῀: «῀Celui-là, je ne peux pas le sentir῀!῀»


  La phényléthylamine


  La phényléthylamine est une substance chimique cérébrale qui déclenche des sensations d’allégresse, d’exultation et d’euphorie. Le coup de foudre est l’état d’un cerveau submergé d’amphétamines naturelles῀: nous sommes en amour avec les sensations que nous éprouvons devant l’image que nous nous faisons de l’être aimé.


  La sécrétion de la phényléthylamine dure en général de quatorze à seize mois. C’est ce qui explique que les passionnés ou «῀drogués de l’amour῀» vont de coup de foudre en coup de foudre, à la recherche d’une nouvelle excitation déclenchant à nouveau la production de phényléthylamine.


  Les endorphines


  Ne pouvant carburer très longtemps à haute intensité, le cerveau remplace lentement la phényléthylamine par une espèce d’opiacé semblable à la morphine, soit les endorphines, qui fait diminuer l’amour passion. Peut alors se développer l’amour attachement῀: les amoureux peuvent maintenant parler, manger et dormir en paix. Sécurité, stabilité et tranquillité sont maintenant au rendez-vous.


  L’ocytocine


  Surnommée hormone de l’attachement, l’ocytocine est produite en grande quantité par les femmes, les rendant plus maternantes, plus disposées à prendre soin des autres et à créer des alliances. Elle expliquerait la tendance des amoureuses à devenir des «῀mamantes῀». Les hommes en produisent surtout au moment de l’orgasme. Ce qui expliquerait que l’homme aime la femme qu’il désire.


  La dopamine


  Neurotransmetteur précurseur de l’adrénaline, la dopamine serait responsable de l’excitation et de la joie ressenties dans la poursuite de nos objectifs, comme séduire une personne. Elle attise la curiosité et stimule l’imagination (fantasmes sexuels). Elle nous rend euphoriques. La dopamine joue un rôle clé dans l’attirance et le désir.


  La testostérone


  Produite en plus grande quantité chez les hommes, elle est responsable de leur plus grande libido et de leur comportement intrusif, car elle est aussi associée à l’agressivité (énergie de vie).


  Que voulez-vous être pour l’avenir῀: être amoureux ou être drogué῀?
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  Je reste sans voix à ta vue.

  Ma langue se brise.

  La fièvre me brûle.

  Mes yeux se brouillent.

  Mes oreilles bourdonnent.

  Je transpire, je frissonne.

  Je verdis, je crois mourir.

  Je vais jouir῀!

  Sappho, VII e siècle avant J.-C.


  CHRONIQUE 27


  La fidélité


  À la suite de ma chronique Domination masculine et alliance féminine, un lecteur me demande si «῀l’homme est fait pour une relation sexuelle exclusive et si le couple n’est pas une solution qui satisfait plutôt la femme à la recherche de sécurité῀». Et de citer les frasques récentes de Tiger Woods et du premier ministre italien Berlusconi comme exemples.


  L’origine de la fidélité


  Le couple apparaît il y a environ 10῀000῀ans, au moment du passage de la vie nomade, basée sur la chasse, à la vie sédentaire, basée sur l’agriculture. Auparavant, l’humain était polygame, comme 92῀% des espèces animales, baisant au vu et au su de tous lors de rencontres éphémères, inconscient du rapport entre sexualité et grossesse.


  C’est lorsque cette relation fut découverte que les hommes ont commencé à exiger la fidélité des femmes pour s’assurer que leur force de travail soit investie pour leur progéniture et non pour celle d’un autre homme, et pour préserver la continuité de son patrimoine. La femme y gagnait, en retour, une sécurité de ressources pour elle-même et ses enfants.


  À la Renaissance, l’exclusivité sexuelle fut aussi exigée par les institutions religieuses et médicales pour enrayer les pandémies de maladies vénériennes. L’amour chevaleresque et le romantisme contribuèrent à mettre de l’avant la fidélité comme gage d’amour. La fidélité est donc un comportement relativement récent de notre histoire humaine.


  Le mariage, tel que nous le connaissons, fut institué au XVe῀siècle. Et l’amour, comme raison principale du mariage (dans nos sociétés occidentales), il y a à peine deux siècles. La fidélité, en tant qu’exclusivité sexuelle, prit de plus en plus de valeur aux yeux de tous, comme nous le prouvent moult sondages populaires même si, d’après les études les plus sérieuses, de 15῀% à 25῀% des femmes et de 20῀% à 30῀% des hommes vivent au moins une aventure extraconjugale au cours de leur vie.


  Fidélité et biologie


  La Cour suprême du Canada a rendu, en 2005, un jugement favorable aux comportements échangistes entre adultes consentants. Presque quarante ans auparavant, Pierre Elliott Trudeau affirmait῀: «῀L’État n’a rien à faire dans la chambre à coucher des gens.῀» Je ne peux qu’être d’accord, sauf que... Sauf que l’être humain possède trois cerveaux῀: le cerveau reptilien, où est logé le centre du plaisir, le cerveau mammalien, siège des émotions, et le néocortex, siège de la conscience, des sentiments et du sens éthique. Le sexe relève du cerveau primaire῀; la passion (tout comme les autres émotions) loge dans le cerveau mammalien. L’amour est un sentiment et relève du néocortex, seul cerveau considéré comme véritablement humain.


  Partager sa sexualité avec une autre personne n’est jamais banal, même si on veut fermement croire le contraire. Des sensations, des émotions et des sentiments surgissent forcément. Ce qui donne un sens à ces sensations et à ces émotions, c’est l’intention pour laquelle nous faisons ces gestes sexuels.


  Il n’y a pas de réelle différence entre les gestes faits par les acteurs des films pornographiques et ceux des amoureux. Seul change le sens de ces gestes῀: faire de l’argent ou établir une relation d’intimité, permettant à chaque être humain de se dévoiler pleinement et de se faire pleinement confiance.


  Tout être humain possède la liberté de décider quel cerveau dirigera son comportement. Il ne faudrait toutefois pas oublier que liberté se conjugue avec responsabilité. De toute façon, à quoi sert la vibration des corps (cerveau sensoriel) si elle ne s’accompagne pas d’une vibration des cœurs (cerveau émotif) et d’une vibration de l’esprit (cerveau humain)῀? L’harmonie et l’estime de soi sont les sentiments que nous ressentons lorsque nos trois cerveaux travaillent en collaboration.
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  Il reste à l’humain à développer son humanité.


  CHRONIQUE 28


  Touchez-le῀!


  «῀Mon mari ne me parle pas, ou si peu. J’ai beau essayer de savoir ce qu’il pense ou ressent, j’ai toujours l’impression de le déranger. On dirait que cela lui demande un effort de me parler.῀»


  Ce reproche de la femme envers son partenaire, je l’ai entendu des milliers de fois au cours de ma carrière. Un reproche avéré, car l’homme a effectivement tendance à se montrer moins communicatif avec le temps.


  Être au monde


  D’après le psychologue Joe Tanenbaum, il existerait quatre façons d’être au monde῀:


  
    	Le mode physique῀: c’est celui de la réalité objective, de l’univers des faits concrets appréhendés par nos cinq sens, du monde sensible῀;


    	Le mode intellectuel῀: c’est celui de la pensée et de ses différentes fonctions῀: l’imagination, la connaissance, les attitudes mentales, les croyances῀;


    	Le mode émotionnel῀: c’est le monde des émotions, des réactions émotives ressenties au contact des autres et de l’environnement῀;


    	Le mode spirituel῀: c’est le monde de l’expérience «῀directe῀», la capacité de percevoir la réalité dans son ensemble, la dimension relationnelle et intuitive.

  


  L’homme parlerait d’abord et avant tout un langage physique et intellectuel. Il serait moins à l’aise sur les plans émotionnel et spirituel, contrairement à la femme qui, elle, privilégie ces deux modes d’existence.


  Dans les faits, la femme a souvent l’impression que l’homme ne comprend pas ce qu’elle lui communique, qu’il n’est pas intéressé par son monde intérieur et qu’il cherche continuellement à avoir raison. De l’autre côté, l’homme a plutôt l’impression que la femme veut tout compliquer, qu’elle est une «῀émotion sur deux pattes῀» et qu’elle a de la difficulté à rester rationnelle.


  Les différences homme-femme


  L’homme et la femme, est-il besoin de le répéter, vivent leurs émotions de manière quelque peu différente.


  
    	L’homme a des pensées tristes ou des pensées heureuses῀: mode intellectuel῀;


    	Il exprime ses sentiments avec son corps῀: mode physique῀;


    	La femme se sent triste ou heureuse, parfois sans raison῀: mode émotionnel῀;


    	Elle exprime verbalement ses expériences émotives῀: mode spirituel.

  


  L’homme comprend difficilement que la femme puisse vivre des émotions et des expériences qui ne soient ni physiques ni intellectuelles. C’est la raison pour laquelle, lors d’une discussion, il cherche à la raisonner, en la ramenant dans le monde physique et intellectuel parce qu’il s’y sent mieux.


  Quant à la femme, elle peut difficilement imaginer que l’homme ne soit pas aussi à l’aise qu’elle dans l’expression de ses émotions et de ses expériences intimes ou qu’il devienne si défensif lorsqu’elle cherche à pénétrer son intimité. Pour elle, l’émotion n’est pas un signe de faiblesse ou de perte de contrôle.


  Que faire῀?


  Pour vivre harmonieusement en couple, l’homme et la femme doivent tenir compte de ces petites différences qui sont à la source de grandes incompréhensions. Pour s’ouvrir émotionnellement, l’homme a besoin d’être touché et écouté. Pour s’ouvrir physiquement, la femme a besoin d’être regardée et, elle aussi, écoutée.


  Le besoin de communication verbale à couleur émotive et le besoin de communication non verbale à couleur sensuelle ne sont pas équitablement répartis entre les sexes. L’homme finit par aimer la femme qu’il désire et avec laquelle il vit des plaisirs physiques et intellectuels intenses. La femme finit par désirer l’homme qui sait créer un environnement émotif positif et sécurisant et à qui elle peut confier sans crainte et sans retenue son monde intime.


  Pour désamorcer une confrontation et la transformer en échange amoureux en quelques secondes, un toucher et un regard chaleureux peuvent faire des miracles. Deux stratégies pourtant très présentes lors de la période de séduction.
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  L’être le plus touché dans une maison, c’est le chien ou le chat.


  CHRONIQUE 29


  Amour et divorce


  Les statistiques sont alarmantes῀: 67῀% des couples constitués depuis 1990 divorceront. La moitié de ces divorces surviennent avant la cinquième année de vie commune. La bonne nouvelle, c’est que de moins en moins de couples acceptent de vivre le pire une fois que le meilleur est passé. À peine de 15῀% à 20῀% des couples réussissent à éviter le pire.


  Les causes


  Cette augmentation considérable du taux de divorce résulte de nombreux facteurs῀: l’espérance de vie qui est passée de 50῀ans à plus de 80῀ans en l’espace d’un siècle῀; l’émancipation et l’autonomie financière des femmes῀; le relâchement des mœurs῀; des lois plus permissives῀; la moindre résistance aux frustrations inévitables de la vie à deux...


  Pourtant, ce n’est pas faute d’amour et de bonne volonté si les couples divorcent. Les deux partenaires sont généralement aimants et font tout pour que ça «῀marche῀», sauf qu’ils le font selon leur grille d’analyse personnelle et sexuée, sans tenir compte des différences existant entre deux personnes, à plus forte raison si elles sont de sexes différents.


  La psychologie différentielle des sexes démontre que la femme met davantage l’accent sur la relation interpersonnelle et la dimension émotive de sa vie, alors que l’homme donne la priorité à l’action et à la dimension physique de son être. Pour la femme, par exemple, l’acte sexuel constitue l’aboutissement d’une relation d’intimité alors que pour l’homme, la sexualité est un objectif lui permettant de se libérer de ses tensions et d’être ainsi plus ouvert à l’intimité.


  L’intimité


  Je demande souvent à mes clients ou aux participants à mes ateliers de dire le premier mot qui leur vient à l’esprit lorsqu’ils pensent au mot «῀amour῀». Les deux mots les plus souvent cités par les femmes sont affection et intensité. Les deux mots les plus souvent exprimés par les hommes sont sexe et paix.


  Le verbe aimer ne se conjugue donc pas de la même façon selon le sexe de la personne qui aime῀: l’homme aime avec son corps et considère la relation amoureuse comme le «῀repos du guerrier῀». La femme aime avec son cœur et recherche la fusion intense de deux cœurs avant celle des corps.


  À mon avis, les principales causes du divorce résident dans le manque de connaissances de ces petites différences, dans l’ignorance des dynamiques conjugales et dans le refus ou la non-compréhension de la manière de l’autre de s’investir dans le couple. Vous le savez῀: les disputes prennent leurs sources dans de petits détails. À partir de situations parfois insignifiantes, ce sont deux mondes étrangers l’un à l’autre qui entrent en collision.


  Surmonter nos différences


  Pour vivre heureux en couple pendant des décennies, les partenaires doivent apprendre à dédramatiser ces situations et à désamorcer les conflits conjugaux inévitables. Apprendre à jouer ensemble, à nous amuser et à utiliser nos différences pour augmenter le plaisir d’être avec l’autre, telle est la condition sine qua non du couple heureux à long terme.


  Biologiquement, le couple existe pour créer les meilleures conditions pour assurer la survie de notre espèce et maintenir la stabilité nécessaire à l’éducation de nos enfants. Mais, psychologiquement, le couple doit aussi satisfaire les besoins affectifs, relationnels et sexuels de chacun des partenaires, aussi différents puissent-ils être.


  On pourrait dire du cerveau féminin qu’il fonctionne comme un radar. Cela permet à la femme d’avoir à la fois une vue d’ensemble et la possibilité de voir les moindres détails. Celui de l’homme est comme un télescope ou un microscope῀: il doit faire une mise au point pour pouvoir approfondir un sujet particulier. Le défi conjugal῀: utiliser de façon complémentaire les caractéristiques du radar et du télescope.
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  Les deux membres d’un couple qui rient ensemble restent ensemble.


  CHRONIQUE 30


  La séparation provisoire


  Un couple se marie῀; un autre se sépare῀; un troisième décide de prendre une trêve de trois ou six mois. Ces couples s’aiment, mais ont de la difficulté à s’entendre. C’est pourquoi l’un ou l’autre propose une séparation provisoire, question de mettre leur amour à l’épreuve.


  Des exemples


  Pierre prendra donc une chambre au mois, pour trois mois. Nathalie occupera la maison pour mieux s’occuper de leur fils de trois ans, fils que Pierre viendra chercher tous les samedis. Ils sont mariés depuis cinq ans, après six mois de fréquentations.


  Ils ont une belle maison, sont relativement à l’aise, proviennent de familles fonctionnelles, ont des emplois stables, une vie sociale agréable... Ils ont tout pour être heureux, mais ne le sont pas. Il a trente-trois ans῀; elle, trente et un. Ont-ils des chances que leur séparation provisoire les rapproche῀?


  Annie et Patrick, quant à eux, jouent au yo-yo depuis qu’ils se connaissent. En dix ans de vie commune, ils se sont séparés trois fois pour des périodes allant de quatre à sept mois. Quand ils reviennent ensemble, c’est la passion qui dure quelques semaines῀; puis, la routine reprend. Et tranquillement, la tension qui avait provoqué leur séparation antérieure revient. Ensemble, ils se disputent῀; loin l’un de l’autre, leur désir renaît.


  Isabelle a quitté François sur un coup de tête après avoir appris l’infidélité de celui-ci. Mais voilà qu’elle ne peut l’oublier et voudrait revenir῀; lui s’ennuie et promet que plus jamais...


  Les conséquences


  Il n’existe pas, à ma connaissance, de statistiques officielles concernant le taux de réussite ou d’échec des séparations provisoires. Mon expérience clinique me porte toutefois à croire que la séparation provisoire constitue, la plupart du temps, une étape vers la séparation définitive.


  L’un ou l’autre, incapable de décider s’il aime encore son partenaire, garde la possibilité d’un retour... au cas où il serait incapable d’apprivoiser sa solitude, au cas où il ne trouverait pas un nouveau partenaire, au cas où la vie avec l’amant ou l’amante se révélerait impossible, au cas où effectivement l’amour renaîtrait avec le partenaire. Mais, en général, une fois un pied mis à l’extérieur, l’autre suit tôt ou tard.


  Les conditions gagnantes


  La demande de séparation provisoire peut aussi venir d’une réelle intention de résoudre le déséquilibre qui s’est installé au sein du couple. Tout couple oscille entre des moments de fusion et des moments d’autonomie. La séparation provisoire est généralement demandée par celui qui «῀étouffe῀» dans son couple, alors que l’autre exige au contraire plus de présence.


  La demande de séparation devient alors un moyen d’affirmer ce droit à l’autonomie, ce droit d’exister en dehors de l’autre, tout en voulant continuer de dire à l’autre῀: «῀Je t’aime encore, mais j’ai besoin parfois de me retrouver seul avec moi-même.῀»


  Nul couple ne peut survivre s’il ne réussit pas à établir une juste distance entre le plus grand besoin de fusion de l’un et le plus grand besoin d’autonomie de l’autre. Si les échanges durant la séparation permettent à chacun de mieux comprendre ce paradoxe conjugal, alors là, oui, la séparation provisoire peut sauver le couple. J’en connais quelques-uns.


  Les couples heureux ne définissent pas l’intimité comme une fusion passionnelle intense, mais plutôt comme un espace entre des moments de fusion et des moments de liberté῀: «῀Je t’aime, mais je ne suis pas toi῀», «῀Je veux m’engager avec toi, mais j’existe aussi en dehors de toi῀».


  Si, en plus, les deux consultent chacun de leur côté et entreprennent une thérapie conjugale avant de revenir ensemble, ils multiplient leurs chances de faire partie des 20῀% des couples heureux à long terme.
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  Le défi des couples῀: créer la juste distance entre la fusion et l’autonomie.


  CHRONIQUE 31


  Le comportement défensif


  Nous sommes tous aimants et de bonne foi dans notre désir de former un couple. Mais l’amour et la bonne foi sont loin d’être suffisants. Chacun doit certes affirmer ses besoins, mais, et surtout, il doit rester ouvert aux besoins de l’autre. Sinon, le couple devient un véritable terrain de bataille où chacun reste sur ses positions.


  Les deux amants, intimes et passionnés au début, deviennent alors, lentement et sûrement, deux ennemis intimes qui passent plus de temps à se disputer qu’à s’aimer, et ce, jusqu’à la séparation ou la résignation.


  Êtes-vous sur la défensive῀?


  On reconnaît une personne au comportement défensif aux vingt caractéristiques suivantes[8].


  
    	La personne n’accepte aucune critique ni aucun conseil de l’autre.


    	Elle se pense supérieure à son partenaire.


    	Elle cherche à rationaliser son partenaire.


    	Elle dit souvent῀: «῀Pourquoi reviens-tu encore là-dessus῀?῀»


    	Elle pense que les choses iraient mieux si son partenaire cessait de la contredire.


    	Elle a tendance à argumenter sur tout.


    	Elle lève facilement le ton, car la colère est le sentiment qui l’habite le plus souvent.


    	Elle cherche à avoir le dernier mot.


    	Elle a souvent l’impression que son partenaire cherche à la contrôler.


    	Elle voudrait qu’elle le laisse en paix.


    	Elle n’accepte pas de faire les choses autrement qu’à sa façon.


    	Elle met en doute les capacités de son partenaire.


    	Elle culpabilise facilement son partenaire et rejette sur elle la responsabilité des conflits.


    	Elle adopte souvent un comportement rigide (y compris sur le plan sexuel).


    	Elle change de sujet en plein milieu d’une conversation qui ne tourne pas à son avantage.


    	Elle a l’impression d’avoir été piégée par son partenaire et se demande pourquoi elle l’a aimé.


    	Elle pense au divorce et fantasme à ce que serait sa vie si elle vivait avec un partenaire plus compréhensif.


    	Elle interprète facilement les intentions de son partenaire.


    	Elle nie parfois des évidences, surtout si celles-ci le mettent en cause.


    	Elle est de plus en plus sur ses gardes et peut même développer des idées paranoïdes.

  


  Cette personne, homme ou femme, toujours sur la défensive et prête à la contre-attaque, ne peut évidemment pas être heureuse dans son couple. Il en va de même pour son partenaire qui vivra dans une tension perpétuelle.


  Comment s’en sortir῀?


  Si vous vous êtes reconnu dans ce portrait, vous auriez avantage à mettre en pratique la prière de la sérénité (voir ci-dessous) si chère aux Alcooliques anonymes et si vraie.


  S’affirmer ne veut pas dire s’imposer. L’ouverture aux besoins de l’autre est une condition sine qua non du bonheur conjugal. Aucune intimité n’est possible si chacun des deux partenaires n’abaisse pas ses défenses et n’ose pas se montrer sous son vrai jour. L’ouverture de l’un stimule généralement l’ouverture de l’autre et jette ainsi les bases d’une véritable complicité.


  Cette ouverture de soi à l’autre qui, finalement, est aussi une ouverture à soi, nécessite un véritable lâcher-prise et un dépassement de la peur du jugement et de la crainte que ce que l’on révèle à l’autre puisse être utilisé contre soi, ce qui arrive fréquemment lors des disputes chez les couples malheureux.
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  Seigneur, accordez-moi la sérénité d’accepter les choses que je ne peux changer (comme mon partenaire). Le courage de changer les choses que je peux changer (comme moi-même). Et la sagesse d’en faire la différence (entre l’autre et moi).

  Laura Doyle (The Surrendered Wife, p. 51)


  CHRONIQUE 32


  Prendre la responsabilité

  de ses émotions


  Pierre appelle Sylvie pour lui dire qu’il va être en retard d’une dizaine de minutes. Les dix minutes passent et Pierre n’arrive pas῀; trente minutes et toujours pas de Pierre. Finalement, celui-ci arrive avec quarante-cinq minutes de retard. Comment croyez-vous que Sylvie va réagir῀?


  Scène de la vie conjugale


  «῀Tu m’avais dit que tu serais dix minutes en retard et ça fait presque une heure que je poirote.


  —῀J’ai eu une urgence de dernière minute.


  —῀T’aurais pu me rappeler pour me dire à quelle heure t’arriverais.


  —῀Si tu avais vu le trafic, c’était épouvantable. En plus, la batterie de mon cellulaire était à plat.


  —῀T’es toujours en retard et tu ne respectes jamais ta parole.


  —῀Voyons donc῀! Tu exagères encore, comme d’habitude.


  —῀Comment veux-tu que je puisse avoir confiance῀? Tu me prends pour qui῀? Pour une conne qui n’a rien que ça à faire῀: t’attendre῀?


  —῀Bon, c’est reparti. T’es pire que ta mère.


  —῀C’est ta faute, aussi. Si tu faisais plus attention à moi...῀»


  La responsabilité émotionnelle


  Ce discours vous est familier῀? Essayons de voir comment l’un et l’autre auraient pu agir pour éviter l’escalade. Pour y parvenir, il faut savoir que Pierre est responsable de son retard et uniquement de son retard. Sylvie, quant à elle, est responsable de sa réaction émotive au retard de Pierre, même si sa colère est facilement compréhensible parce qu’humaine. Sauf que cette escalade hypothèque dangereusement le reste de la soirée.


  Il faut savoir que toute émotion est le résultat de la satisfaction ou de la frustration d’un besoin. La satisfaction provoquera la joie, le contentement, le plaisir, le bien-être. La frustration provoquera la colère, la peur, la tristesse ou un sentiment de culpabilité, ou un mélange de ces émotions.


  La colère de Sylvie peut donc se comprendre par la frustration de son besoin d’être prise en compte par son partenaire. Elle aurait pu réagir par la peur si elle avait imaginé que Pierre était en retard parce qu’il avait eu un accident, son besoin de sécurité étant ainsi perturbé.


  L’émotion de Sylvie est donc la conséquence de l’interprétation qu’elle fait du retard de Pierre. La preuve῀: qui d’entre nous n’a jamais été content, par exemple, que des invités arrivent avec une demi-heure de retard, nous donnant ainsi le temps de mieux nous préparer à leur arrivée῀?


  Pierre n’est donc pas responsable de l’émotion de Sylvie, mais il est 100῀% responsable de sa réaction à la colère de Sylvie. Au lieu d’essayer de justifier son retard, il aurait pu être plus réceptif à l’émotion de Sylvie. S’il n’avait pas réagi par la défensive, s’il avait été plus empathique (sensible) au besoin de Sylvie, il aurait pu répondre῀: «῀Si je comprends bien, mon amour, tu avais hâte que j’arrive῀? Moi aussi῀! Excuse-moi pour mon retard.῀»


  Les probabilités d’avoir un souper et une soirée agréables avec Sylvie auraient été multipliées parce qu’il aurait désamorcé la situation plutôt que de mettre de l’huile sur le feu en niant le bien-fondé de sa colère et en l’accusant d’exagérer.


  Évidemment, Sylvie aurait pu prendre conscience que sa colère exprimait son besoin d’être avec Pierre et réagir à son arrivée tardive en lui exprimant son besoin plutôt que sa frustration῀: «῀J’avais assez hâte que tu arrives, mon amour῀!῀»


  Comme on peut le constater, chaque partenaire est responsable de l’escalade ou du désamorçage lors d’un conflit conjugal. L’un des défis du couple est de développer une stratégie sans perdant ni coupable. Ce qui est certes plus facile à écrire qu’à faire étant donné l’émotivité humaine qui nous pousse à nous sentir visés par les actions et par les réactions de notre partenaire.
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  Il n’y a pas d’amour sans responsabilité.

  Jean-Paul II
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  Entretenir la séduction


  «῀Tomber en amour῀» est relativement facile, mais faire durer cet amour est une autre paire de manches. La séduction et l’amour nécessitent de l’entretien et des efforts, contrairement à la croyance populaire qui dit que l’amour vient à bout de tout, que tout est possible quand on s’aime.


  Comment faire durer la passion qui ne peut que s’atténuer avec le temps et les crises de la vie conjugale῀? Comment «῀s’élever en amour῀» afin d’être heureux à long terme῀?


  Des atouts


  Il y a quelque chose de chimique dans la séduction, d’où l’importance d’avoir une hygiène corporelle hors pair et de choisir un parfum qui rehaussera l’odeur corporelle au lieu de la masquer῀; ici, comme ailleurs, la modération a bien meilleur...�nez. Un corps trop propre ne dégage plus de phéromones, mais trop de sueur rend son odeur âcre et repoussante.


  La musique et la nourriture sont deux alliées dans le processus et l’entretien de la séduction. Les musiciens et les mélomanes ont une longueur d’avance sur les autres séducteurs. La sérénade adoucit les mœurs et ouvre les cœurs. Les chants d’amour ont la faculté de «῀remuer les sangs῀».


  Quant à la nourriture, il est faux de prétendre qu’on attrape un῀homme par son ventre. De tout temps, c’est l’homme ramenant le plus de nourriture (ou d’argent) qui peut choisir entre les femmes qui le désirent. L’offrande alimentaire en échange de faveurs sexuelles est le procédé de séduction le plus universellement utilisé. Les animaux font la même chose.


  Les différences homme-femme


  On ne le répétera jamais assez, la femme a besoin de paroles et d’une multitude de petites marques d’affection pour se sentir aimée. Messieurs, n’offrez pas une douzaine de roses à la Saint-Valentin῀: offrez douze fois une fleur différente à différentes occasions. L’homme, quant à lui, a besoin de sentir que sa partenaire a confiance en lui et qu’elle l’admire. L’homme est un être prioritairement physique et la femme, prioritairement émotive. (Je n’ai pas dit exclusivement.)


  Séduire veut aussi dire entretenir le désir et non mettre l’accent sur la consommation de ce désir. Évidemment, un minimum de consommation est nécessaire, sinon la séduction devient frustration et source de colère. Le couple doit donc entretenir un équilibre entre la satisfaction et la frustration des désirs.


  Des trucs


  Voici quelques trucs infaillibles pour séduire un homme et le garder si la femme le désire. Alors, mesdames῀:


  
    	mettez l’accent sur ce que vous aimez, non sur ce que vous n’aimez pas῀;


    	provoquez-le physiquement῀;


    	accueillez son désir sexuel et dites-lui ce qui vous excite῀;


    	laissez-le vous faire ce qu’il désire (dans les limites du normal)῀;


    	dites «῀Veux-tu῀» plutôt que «῀Peux-tu῀»῀;


    	utilisez des mots «῀Sésame, ouvre-toi῀!῀», du genre chéri, mon amour, mon trésor.

  


  Voici quelques trucs infaillibles pour séduire une femme et la garder si l’homme le désire. Alors, messieurs῀:


  
    	écoutez, écoutez, écoutez encore, plutôt que de donner des solutions῀;


    	tournez autour d’elle et n’allez pas directement au «῀but῀»῀;


    	remarquez les moindres améliorations physiques qu’elle fait pour se mettre en valeur῀;


    	écrivez-lui des petits mots d’amour῀; téléphonez-lui pour lui dire «῀Je t’aime῀» et raccrochez῀;


    	surprenez-la et développez votre sens de l’humour῀: «῀Une femme qui rit est près du lit῀»῀;


    	utilisez des mots «῀Sésame, ouvre-toi῀!῀» du genre chérie, mon amour, mon trésor.

  


  De nombreux manuels de séduction existent pour enseigner aux hommes et aux femmes comment séduire, mais le secret restera toujours la sincérité et la transparence.
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  Mesdames, touchez et valorisez vos amants῀!

  Messieurs, regardez et parlez à vos amantes῀!
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  La croisée des chemins


  La vie est parsemée d’une longue suite de croisées de chemins. Des croisées de chemins qui nous obligent à faire des choix, des choix très souvent irréversibles mais nécessaires, si nous voulons avancer dans l’actualisation de nous-mêmes. Tous ces choix comportent des gains, mais impliquent aussi des renoncements.


  On ne peut, par exemple, être à la fois marié et célibataire. Choisir un partenaire pour la vie, c’est renoncer à tous les autres candidats potentiels. Refuser de faire un choix, aussi difficile soit-il, c’est se condamner à tourner en rond. On ne peut pas ne pas faire de choix῀: même refuser de faire un choix est un choix.


  Actif ou réactif῀?


  Toute action entraîne une réaction. Souriez, et l’on vous sourira. Critiquez, et l’on vous évitera. La personne active sourit (positif) ou critique (négatif)῀; la personne réactive réagit au sourire ou à la critique. D’après Arlo Wally Minto[9], les gens sont, à la naissance, également répartis sur le continuum activité-réactivité.


  Toutefois, à l’âge adulte, 95῀% des gens sont devenus réactifs plutôt que proactifs. Les réactifs ont tendance à toujours donner tort aux actifs, mais, paradoxalement, les suivront jusqu’au bout. On ne cesse de donner tort aux chefs politiques, mais on les réélit quand même.


  Pour rester ou redevenir actif positif, non seulement doit-on prendre le risque de faire des erreurs ou d’avoir tort aux yeux des réactifs, mais il faut de plus arrêter de juger les autres. Chaque fois que vous jugez l’autre, vous risquez d’être jugé car l’autre refusera (s’il est réactif) de vous donner raison. D’où le jeu infernal du «῀J’ai raison, tu as tort῀» des partenaires malheureux.


  Juger ou être jugé


  Tout jugement se fait à partir de notre expérience personnelle. Tout cultivateur se réjouira des pluies printanières, là où le citadin déprimera parce que la même pluie l’empêchera d’aller dehors après un long hiver.


  Ce n’est donc pas l’autre que nous jugeons, mais nous-même à travers l’approbation ou la désapprobation de l’autre. Le partenaire critique juge qu’il a raison et que l’autre a tort. Le partenaire soumis juge qu’il a tort et que l’autre a raison. D’où la guerre destructrice des partenaires (ou des sexes). Mais il y a pire, car chaque fois que l’on juge, on crée inévitablement une tension qui nous rend malade à la longue.


  Comment sortir de ce paradoxe῀? Si vous avez bien compris, vous êtes la seule personne qui peut vous donner raison ou tort, puisque l’autre se juge à travers vous. La solution devient simple, pour ne pas dire simpliste῀: ce que vous êtes, peu importe ce que vous êtes, est OK῀; tout comme la pluie est OK en étant la pluie, n’en déplaise au citadin.


  C’est OK d’être qui vous êtes῀; c’est OK d’être cette femme ou cet homme particulier et unique. Tout ce que vous vivez est OK῀; votre bonheur comme vos moments de malheur sont OK. Le choix de votre partenaire est OK. Votre partenaire est OK. C’est OK d’être ce couple unique au monde, tout en étant semblable à tous les autres couples que vous rencontrez.


  Suis-je OK῀?


  Vous êtes à une croisée de chemin῀: suis-je OK ou ne suis-je pas OK῀? La question n’est pas de savoir si vous êtes parfait῀; en tant qu’humain, il est illusoire de croire qu’une personne puisse être parfaite. La question est de savoir si vous voulez vous accepter telle que vous êtes῀: votre grandeur, la couleur de vos cheveux... mais aussi votre personnalité, vos traits de caractère... sans oublier vos difficultés, vos faiblesses comme faisant partie de votre vie, comme OK. Et d’en profiter῀!
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  Le chemin vers l’autre commence par le chemin vers soi. L’acceptation de l’autre commence par l’acceptation de soi.
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  Le comportement contrôlant


  Nous sommes tous aimants et de bonne foi dans notre désir de former un couple. Mais même aimants et de bonne foi, les deux partenaires entrent nécessairement dans une certaine lutte pour le pouvoir une fois terminée la lune de miel.


  Les deux amants, intimes et passionnés au début, risquent alors, lentement et sûrement, de devenir deux ennemis intimes qui chercheront à contrôler leur partenaire sous prétexte de vouloir l’améliorer.


  Êtes-vous contrôlant῀?


  On reconnaît une personne au comportement contrôlant aux vingt caractéristiques suivantes[10]. Pour alléger le texte, j’ai utilisé le masculin.


  
    	Il a l’impression d’être supérieur à son partenaire.


    	Il critique son partenaire.


    	Il partage ses récriminations au sujet de son partenaire avec d’autres.


    	Il dit souvent῀: «῀J’ai dit à mon partenaire...῀»


    	Il pense que les choses iraient mieux si son partenaire voulait bien faire ce qu’il dit.


    	Il écoute les conversations de son partenaire à son insu.


    	Il se considère comme la seule personne adulte de la famille.


    	Il est débordé par son rôle parental.


    	Il fait pour son partenaire ce que l’autre peut très bien faire par ou pour lui-même.


    	Il souffre d’anxiété et de réactions dépressives récurrentes.


    	Il est de plus en plus épuisé.


    	Il est de moins en moins intéressé par la sexualité.


    	Il éprouve du ressentiment ou est jaloux des succès personnels de son partenaire.


    	Il refuse ou critique les cadeaux que son partenaire lui fait.


    	Il pense au divorce et fantasme à ce que serait sa vie s’il trouvait un partenaire plus compréhensif.


    	Il minimise les raisons pour lesquelles il était devenu amoureux de son partenaire.


    	Il se sent impuissant face à son mariage parce que ses espoirs ne se sont pas réalisés.


    	Il a de la difficulté à faire confiance à son partenaire, même pour de petites choses.


    	Il est souvent en colère envers son partenaire.


    	Il cherche continuellement à tout contrôler.

  


  Cette personne est évidemment malheureuse et il en est de même de son partenaire.


  Le problème, c’est que toute tentative de contrôle de l’un des partenaires provoque généralement deux réactions destructrices chez l’autre῀: la défensive ou la soumission. La défensive amènera argumentation sur argumentation, chacun cherchant à avoir raison sur l’autre dans une lutte à finir.


  La soumission donnera l’impression au contrôlant qu’il a gagné, mais le perdant le lui fera payer par ce que les psychologues appellent de l’agressivité passive῀: bouderie, baisse ou perte de libido, oublis répétés, mauvaise humeur... Dans un couple, il ne peut y avoir un gagnant et un perdant, seulement deux gagnants, d’où la nécessité d’apprendre à négocier.


  Comment s’en sortir῀?


  Si vous vous êtes reconnu dans le portrait de la personne au comportement contrôlant, vous auriez avantage à lâcher prise et à faire la distinction entre imposition et affirmation de soi. L’ouverture aux besoins et aux sensibilités de l’autre est une condition sine qua non du bonheur conjugal.


  Aucune réelle intimité n’est possible si chacun des deux partenaires cherche à contrôler l’autre, sans remettre en question ses croyances. «῀Ce que tu aimes, laisse-le libre῀!῀» dit Khalil Gibran. Les membres des couples heureux ont su créer un bel équilibre entre l’affirmation de soi et l’ouverture à l’autre.


  Les couples malheureux se retrouvent aux prises avec une dynamique très destructive῀: critique, défensive, mépris et dérobade.
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  Mon conjoint me dit῀: «῀Tu ne veux pas que je m’améliore, tu veux que je sois celui que tu espères dans tes rêves.῀»

  Sylvie Painchaud
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  Saviez-vous que...


  À propos de la communication


  
    	Le mot «῀communication῀» vient d’un mot latin signifiant commerce et non compréhension ou mettre en commun, encore moins communion.


    	D’après les psychologues, 55῀% de la communication est non verbale et 45῀%, verbale῀; la partie verbale se subdivise en intonation (38῀%) et en signification des mots (7῀%). Ce que vous dites est finalement moins important que la façon dont vous le dites.


    	Les lèvres de la femme sont généralement plus grandes que celles de l’homme.


    	Le masséter (muscle de la mâchoire) est, toute proportion gardée, le muscle le plus fort du corps humain.


    	Le centre de la parole dans le cerveau féminin est beaucoup plus développé.


    	La durée moyenne d’un appel téléphonique est trois fois plus élevée chez la femme.


    	Au moins cinq fois plus d’hommes que de femmes ont des troubles du langage῀: bégaiement, dyslexie, aphasie, perte du langage à la suite d’un accident cérébral.


    	Les femmes utilisent deux à trois fois plus de mots que l’homme durant une journée.

  


  À propos du cerveau


  
    	L’hémisphère droit (dit émotif) est plus développé chez l’homme alors que l’hémisphère gauche (dit rationnel) l’est plus chez la femme. Qui l’eût cru῀?


    	Le cerveau féminin fonctionne de façon globale et le cerveau masculin, de façon plus spécialisée.


    	Les hommes sont supérieurs dans les tâches qui exigent des aptitudes visuo-spatiales tandis que les femmes brillent dans les tâches qui mettent en œuvre des aptitudes qui ont trait aux relations humaines.

  


  À propos des maladies


  
    	Les hommes vivent la majorité des crises cardiaques et des infarctus.


    	Deux personnes sur trois qui font des dépressions sont des femmes.


    	De dix à vingt fois plus de femmes que d’hommes souffrent d’anorexie mentale.


    	Ce sont généralement des femmes qui souffrent de phobies, et uniquement au cours de leurs années fertiles.


    	L’hystérie est presque uniquement féminine, mais ce sont surtout les hommes qui souffrent de schizophrénie et de paranoïa.


    	Les psychopathes sont principalement des hommes.


    	L’épilepsie est un trouble neurologique qui atteint plus souvent les hommes.


    	L’instabilité d’humeur est beaucoup plus forte chez les femmes, et pas seulement durant le syndrome prémenstruel.


    	L’autisme atteint quatre garçons pour une fille.


    	Cinq garçons pour une fille souffrent d’hyperactivité.


    	Les femmes sont plus souvent atteintes de sclérose en plaques et de polyarthrite rhumatoïde.


    	Plus de 70῀% des nouveau-nés manifestant des défauts congénitaux (mort-nés, aveugles ou sourds de naissance, pseudohermaphrodisme...) sont des garçons.


    	La migraine est un mal de tête que l’on trouve deux fois plus souvent chez les femmes.


    	Les hommes manifestent une plus grande vulnérabilité au stress.


    	De 120 à 140 fœtus mâles sont conçus pour 100 fœtus femelles. Les avortements spontanés étant supérieurs chez les fœtus mâles, il naît 106῀garçons pour 100 filles.

  


  À propos de certains comportements


  
    	La maturité sexuelle du garçon survient vers 14῀ans et se manifeste par sa capacité d’éjaculer et d’avoir un orgasme, rendant ainsi la procréation possible.


    	La maturité sexuelle de la jeune fille survient vers 12῀ans et se manifeste par sa capacité de reproduction. Elle doit toutefois apprendre à avoir un orgasme.


    	George Murdoch rapporte, dans Ethnographic Atlas, que sur 201 sociétés étudiées, la cuisine est une activité strictement féminine dans 158 d’entre elles et exclusivement masculine dans seulement 5 d’entre elles. La chasse est une activité exclusivement masculine dans 166 sociétés sur 169 et n’est jamais une activité exclusivement féminine.


    	Sauf pour la vision diurne, les sens des femmes présentent une plus grande acuité. Leur odorat est, lors de leur ovulation et de leur grossesse, jusqu’à dix fois supérieure à celui de l’homme.
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  Les rôles et les fonctions sexuels


  Comme d’autres font la distinction entre le sexe (mâle/femelle) et le genre (masculin/féminin), il est important de préciser les définitions des rôles et des fonctions pour mieux comprendre les liens entre le sexe et le genre ainsi que les réelles différences inaliénables existant entre l’homme et la femme.


  Les rôles sexuels


  Selon les psychanalystes Simone et Moussa Nabati[11], les rôles possèdent cinq caractéristiques précises.


  
    	Ils sont d’abord conscients et volontaires. Par exemple, l’homme peut se sentir libre ou forcé de faire la vaisselle, mais il est conscient qu’il fait le choix de la faire ou non.


    	Les rôles relèvent de la réalité, c’est-à-dire qu’ils sont concrets, tangibles, visibles, mesurables et susceptibles d’être distribués entre les hommes et les femmes. Ce sont des activités réelles.


    	Il existe une quantité innombrable de rôles῀: tâches ménagères, soins aux enfants, rôles sociaux, économiques, politiques...


    	Ces rôles ne sont pas spécifiques, c’est-à-dire qu’ils n’appartiennent pas uniquement à un sexe. L’homme ou la femme, indifféremment, peut sortir les déchets, donner le biberon, travailler à l’extérieur. Sur le plan psychologique, les rôles ne sont ni féminins ni masculins, et il n’existe aucune hiérarchie de rôles, soit des rôles meilleurs que les autres, quoique l’on puisse préférer tel ou tel rôle.


    	Finalement, les rôles sont relatifs῀: ils changent au gré des modes, des cultures, d’une époque à l’autre, selon les valeurs dominantes. On ne voyait pas de femmes conduire des camions il y a cinquante ans, ni d’hommes faire la lessive. Les rôles ont fort changé et continueront de changer.

  


  Tout individu est fortement influencé par son environnement social. Il ne décide pas toujours de ses rôles῀; sa société les lui impose souvent.


  Les fonctions sexuelles


  Toujours selon le couple Nabati, les fonctions possèdent des caractéristiques contraires à celles des rôles.


  
    	La fonction est tout d’abord inconsciente. La fonction maternelle, par exemple, n’est pas une décision librement consentie῀; elle fait partie de la nature de la femme.


    	La fonction est psychologique et non mesurable. On n’est pas plus ou moins homme ou femme parce que l’on fait la vaisselle ou que l’on dirige une entreprise. La fonction est intangible.


    	La fonction est unique. Il y a une seule façon d’être homme, même si l’on peut exprimer sa masculinité de différentes façons.


    	La fonction est aussi spécifique dans la mesure où elle est non interchangeable entre l’homme et la femme, entre la mère ou le père. Le père ne peut se substituer à la mère sans dommage pour l’enfant, quoi qu’en disent les intervenants culturalistes.


    	Finalement, la fonction ne peut être modifiée au gré des modes῀: on ne peut demander à un père d’être comme une mère, même s’il accepte de changer la couche du bébé.

  


  Nier qu’il existe des différences fonctionnelles entre les hommes et les femmes est antiscientifique. L’anatomie n’est certes pas le destin mais, qu’on le veuille ou non, notre biologie influence notre être psychologique et nos comportements sociaux.


  Nier ou minimiser les différences entre les hommes et les femmes peut même se révéler dangereux. Dangereux pour l’individu, qui peut prendre pour une incapacité personnelle le fait de ne pas comprendre le comportement de l’autre. Dangereux aussi parce que nous pouvons croire l’autre sexe semblable à nous et réagir de façon inadéquate devant les réactions incompréhensibles de l’autre à nos comportements.


  Prétendre que les hommes et les femmes sont identiques fait tort aux hommes ou aux femmes, selon la suprématie, masculine ou féminine, des normes de rectitude politique en vigueur. À l’inverse, accepter et comprendre ces différences nous permet d’en tenir compte, de nous y adapter et de nous enrichir de ces différences.
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  Vive la différence῀!
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  L’amour naissant


  On a beaucoup écrit sur l’Amour῀; on l’a chanté sur tous les tons. Mais qu’est-ce donc que ce sentiment qui fait courir les foules et dépenser des fortunes d’énergie῀? Comment naît et se développe cette émotion qui transporte et qui, malheureusement, fait souvent souffrir῀?


  Vous êtes là, tranquille à siroter un chocolat chaud sur la terrasse d’un café. Soudain, un éclat de rire῀; vous levez les yeux de votre magazine et... bong῀! Vous l’apercevez. Votre pouls s’accélère, votre ventre se noue, des fourmillements parcourent votre corps. Vous n’y croyiez plus, mais il (elle) est bien là, à trois tables de vous῀: l’homme (la femme) de vos rêves.


  Le premier regard


  Comment attirer son attention῀? Vous n’osez trop le (la) fixer, mais votre regard revient sans cesse sur lui (elle), incapable de vous concentrer de nouveau sur votre article. Son regard croise finalement le vôtre, le temps d’un éclair, mais se détourne aussitôt pour continuer la conversation avec la personne qui l’accompagne.


  À nouveau, vos regards se rencontrent et, l’espace d’un bref instant, plongent l’un dans l’autre. Un véritable embrasement envahit tout votre être. Mais il (elle) détourne à nouveau les yeux. Vous remarquez toutefois un changement subtil dans son attitude et ses gestes.


  Attirer l’attention


  Si c’est une femme, elle baisse les yeux, penche la tête de côté, se passe une main dans les cheveux, se rapproche légèrement de son amie et lui chuchote quelque chose῀; elle semble maintenant tout faire pour fuir votre regard. Si c’est un homme, il se redresse sur sa chaise, s’anime, sourit largement, parle un peu plus fort, vous regarde en coin, sans en avoir l’air῀; il croise même les mains derrière la tête.


  Vos regards s’accrochent à nouveau et, ô miracle῀!, il esquisse un léger sourire. Ça y est῀: vous savez que vous avez été remarquée et il sait que vous l’avez remarqué. Comment entrer en contact῀? Que dire῀? «῀Je n’ai jamais rencontré une femme aussi belle que vous῀!῀» ou «῀Il me semble vous avoir déjà rencontré quelque part῀?῀». À moins de vous adresser à la personne qui l’accompagne῀? Le temps passe῀; les minutes s’égrènent inexorablement.


  L’entrée en matière


  Panique῀! Elles se lèvent, votre cœur ne fait qu’un tour. On dirait qu’elles se préparent à s’en aller. Que faire῀? Passerez-vous à côté du bonheur sans lever le petit doigt῀? C’est la première fois que vous la voyez ici et probablement la dernière. Vite, il faut trouver quelque chose. Surprise῀! C’est l’autre personne qui s’en va, après une poignée de mains. Elle se rassoit, faisant semblant de s’occuper à quelque chose.


  Finalement, vous vous approchez de sa table, le cœur palpitant. «῀Je me sens un peu mal à l’aise de vous aborder ainsi, mais j’aimerais beaucoup faire votre connaissance.῀» Délice des délices, elle vous sourit, vous tend la main, vous invite à vous asseoir et vous dit῀: «῀Moi aussi, j’aimerais bien vous connaître. Je m’appelle...῀»


  Ce que vous dites par la suite, vous ne vous en rappelez plus. De toute façon, la seule chose importante, c’est que vous êtes maintenant ensemble, les yeux dans les yeux, la regardant plus que vous ne l’écoutez.


  Rapidement, une ambiance intime se crée, vous enveloppant comme une aura double. Elle vous effleure même le dessus de la main à quelques reprises (main que vous gardez sur la table, le plus près possible de l’autre). Vous oubliez le contenu de la conversation, mais vous avez retenu son nom et sa disponibilité.


  C’est ainsi que sont nées de nombreuses histoires d’amour.
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  La séduction suprême n’est pas d’exprimer ses sentiments. C’est de les faire soupçonner.

  Jules Barbey D’Aurevilly
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  Faire durer l’amour


  De nombreuses histoires d’amour ont commencé au hasard d’une rencontre. Ce fut parfois un véritable coup de foudre. D’autres histoires ont plutôt évolué petit à petit. Jusqu’au moment du premier «῀Je t’aime῀», avec l’espoir que cet amour durerait toujours.


  Sachant qu’actuellement un couple sur deux divorcera et que de nombreux autres se résigneront à une relation plus ou moins confortable, comment s’assurer de faire durer ou du moins entretenir l’amour du début῀? Il n’y a évidemment pas de recette miracle, mais de multiples stratégies se sont avérées efficaces. En voici quelques-unes.


  1. Respectez votre partenaire


  Je ne me rappelle plus qui a écrit «῀Il n’y a pas plus impolis entre eux que les deux membres d’un couple῀», mais j’estime que le manque de respect constitue l’une des pires erreurs à faire si l’on ne veut pas hypothéquer l’amour.


  Aucun amour ne peut exister sans admiration réciproque, d’où la nécessité de considérer son partenaire comme un invité tout à fait spécial dans votre vie et d’agir en conséquence. Vous pouvez ne pas être d’accord, même être en colère contre lui, mais votre partenaire mérite votre respect en tout temps. On peut regretter des paroles dites sous le coup de la colère, mais on ne peut jamais prétendre que l’on ne les a pas pensées.


  2. Dites-lui «῀Je t’aime῀»


  Il est plutôt désolant de constater qu’une fois la période de passion terminée (après deux ou trois ans), les partenaires cessent de s’exprimer verbalement et non verbalement leur amour réciproque. Comme si l’on considérait l’autre comme acquis une fois pour toutes et qu’il n’était plus nécessaire de le séduire.


  Or, l’observation des couples heureux à long terme nous a permis de découvrir que les membres de ces couples se disent de cinq à dix fois plus de compliments que les membres des couples malheureux. Dire «῀Je t’aime῀», «῀Mon amour῀», «῀Ma chérie῀» (des mots maintes fois répétés lors de la période de séduction) constitue de véritables «῀Sésame, ouvre-toi῀!῀» pour rester en contact avec le cœur de son (sa) partenaire et entretenir l’amour.


  3. Passez du temps ensemble


  Des études ont démontré que, lors de la passion du début, on passe 75῀% de notre temps libre à penser à notre partenaire. Avec le temps, ce pourcentage a évidemment tendance à diminuer῀; c’est tout à fait compréhensible puisque maintenant on vit ensemble. Toutefois, les couples malheureux se laissent bouffer par leurs responsabilités et finissent par oublier qu’à la base de leur famille et de leur patrimoine existent deux amants.


  Les membres des couples heureux passent ensemble environ cinq heures par semaine. Ce n’est pas beaucoup, mais c’est suffisant. Ces cinq heures sont réparties comme suit῀:


  
    	quelques minutes tous les matins pour s’informer de l’horaire de la journée de l’autre (total῀: 30῀minutes à la fin de la semaine)῀;


    	un temps d’arrêt (de 20 à 30῀minutes tous les jours) ou d’un apéro au retour du travail (total῀: 1῀h῀30)῀;


    	cinq minutes tous les jours pour se toucher, s’embrasser, s’étreindre en dehors des activités sexuelles (total῀: 35῀minutes)῀;


    	une sortie hebdomadaire de deux à trois heures pour se retrouver en tête à tête, en tant qu’amants, afin d’échanger sur des projets, conjugaux et personnels, à court, à moyen et à long termes et se rappeler de bons souvenirs.

  


  4. Prenez la responsabilité de votre couple


  Les couples heureux sont formés de deux personnes autonomes et bien centrées, deux personnes qui prennent la responsabilité de leur couple à 100῀%, non à 50῀%. Ils ne s’attendent pas à ce que l’autre les rende heureux, mais ils mettent plutôt en pratique cette pensée de Benoît Magimel῀: «῀Le bonheur se trouve seul et se partage avec quelqu’un.῀»
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  N’épousez pas l’homme (la femme) que vous aimez. Aimez l’homme (la femme) que vous avez épousé(e).

  Proverbe arabe
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  La routine


  On dit de la routine qu’elle est la rouille du couple et on me demande souvent῀: «῀Que peut-on faire pour éviter la routine῀?῀» Ce à quoi je réponds῀: «῀Peu de choses, sinon s’organiser pour avoir des routines agréables et en changer lorsque celles-ci deviennent ennuyantes.῀» Je rajoute que la routine peut même avoir du bon.


  Au début de nos histoires d’amour, tout le monde a rêvé d’une vie trépidante, remplie de surprises, de voyages, de sexualité intense, de péripéties plus excitantes les unes que les autres... à la Woody Allen ou à la Alexandre Jardin. Mais, qu’on le veuille ou non, toutes les passions finissent par s’atténuer, sinon elles finiraient par nous épuiser. Personne ne pourrait carburer à une telle intensité pendant une vie entière.


  Un amour plus tranquille


  En fait, on ne peut absolument pas éviter la routine. Tous les matins, on doit se lever, se laver, préparer à déjeuner pour toute la famille, embrasser sa (son) partenaire, reconduire les enfants à la garderie ou à l’école et aller travailler. Et tous les soirs, on doit refaire la même chose, en sens inverse.


  N’est-ce pas là aussi quelque chose que tous nous recherchons῀: la stabilité et la sécurité῀? Et comme la stabilité s’oppose à l’intensité, il nous faut donc choisir. Lorsque tout va bien, la majorité des couples apprécient cette régularité, cet équilibre rassurant, ce train-train quotidien. D’ailleurs, il est impossible de fonder une famille sans ce ronron conjugal, les enfants ayant besoin d’une grande stabilité pour s’épanouir.


  Le couple stable constitue aussi une base solide pour permettre à chacun de s’épanouir personnellement, notamment dans sa vie sociale et sa vie professionnelle. Savoir qu’un nid nous attend quelque part, qu’un être aimé et aimant nous accueillera avec chaleur, que notre patrimoine familial et financier se construit petit à petit... n’est-ce pas là un excellent tremplin pour réaliser de nombreux projets de vie et être heureux à long terme῀?


  Un peu de variété


  Mais parfois, lors des mauvais jours, l’ennui risque de s’installer ou, pire encore, le désir d’aventures extérieures prendre place. Car, à force de répétitions, les plaisirs les plus intenses s’affadissent. C’est ce que j’appelle la «῀douloureuse morale du plaisir῀». C’est pourquoi il faut savoir varier nos sources de plaisir et en inventer de nouvelles lorsque les rituels sexuels, amoureux, conjugaux ou familiaux deviennent trop prévisibles.


  Une soirée entre copains ou copines au moins une fois par mois. Un week-end entre amants quelques fois par année dans une auberge tranquille. Une sortie en famille sur un plan d’eau lors d’une canicule estivale. Un repas dans «῀notre῀» resto de temps en temps. Une soirée cinéma suivie d’une discussion dans un café. Un souper et une fête entre amis un samedi soir, après avoir laissé les enfants chez leurs grands-parents. Faire l’amour le matin plutôt que le soir. Quelques jours, seul, sans son partenaire, à la pêche ou sur une plage...


  Tout cela rompt la routine et, paradoxalement, nous permet souvent de constater que nous tenons à cette routine et à nos habitudes. Mettre de la variété dans notre couple et notre famille ravive la relation et permet souvent de ressusciter ou d’entretenir une certaine passion.


  On dit des couples heureux qu’ils n’ont pas d’histoire῀: rien n’est plus faux. Tous les couples heureux ont développé des rituels conjugaux, une «῀culture conjugale῀», culture faite de routines agréables et de moments rompant cette routine.


  Quant aux couples malheureux, ils ont aussi des routines, mais de plus en plus ennuyantes. Pour éviter de s’y encrasser, les hommes doivent sortir de leur tendance à laisser faire et les femmes doivent cesser d’attendre passivement que l’autre prenne l’initiative.
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  Nous avons tous besoin de régularité, de points de repère... autrement dit d’une certaine routine.

  Pascal de Sutter
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  Des jeux et des hommes


  Quelle est la principale différence entre un garçon et un homme῀? Le prix des jouets῀! Cette blague recèle en fait la nature profonde du masculin῀: le jeu. L’homme aime jouer. L’homme sain prend tout comme un jeu῀: les sports, certes, mais aussi le travail, la politique, l’économie et ses amours. Même la sexualité. Au-delà d’une partenaire sexuelle, l’homme recherche une partenaire de jeux.


  La nature du jeu


  Le jeu est une activité physique ou intellectuelle non imposée et gratuite, à laquelle on s’adonne pour se divertir et en tirer plaisir. N’est-ce pas là l’idéal de tout homme῀: faire ce qu’il veut, quand il le veut, sans que quoi que ce soit lui soit imposé, avec comme seul objectif d’avoir du plaisir.


  N’allez pas croire toutefois que l’homme prend tout à la légère, car pour lui le jeu, c’est sérieux῀: c’est une activité soumise à des règles, généralement conventionnelles, impliquant un gagnant et un perdant, et dans laquelle l’homme démontre ses talents physiques ou intellectuels. C’est le meilleur, ou celui qui connaît le mieux les règles, qui gagne, même si parfois le hasard intervient.


  Jeu d’enfants, jeu d’adultes, jeu d’esprit, ce n’est qu’un jeu, jouer le jeu, hors jeu, d’entrée de jeu, jouer gros jeu, les jeux sont faits, avoir beau jeu, jeu de jambes, double jeu, le jeu de la concurrence... sont probablement des expressions inventées par les hommes pour signifier leurs différentes façons d’être au monde.


  Jeux de garçons, jeux de filles


  Les filles jouent aussi, mais pas du tout de la même façon῀: alors qu’elles jouent à des jeux de rôles (Barbie et Ken, médecin et infirmière, papa et maman...), les gars préfèrent les jeux de règles῀: deux équipes, un ballon et l’établissement de règles, celles du soccer, du baseball, du ballon volant...


  Les psychologues vous diront que les enfants apprennent par le jeu῀: les filles apprennent donc à être en relation, les garçons à être en action. Les filles modifient facilement les règles pour que les joueuses trouvent plaisir à être ensemble. Pour les garçons, les règles sont sacrées῀; chacun doit les connaître et les respecter, pas question de les modifier pour ménager la susceptibilité de l’un ou l’autre joueur. Et quand le jeu est terminé, ils passent à un autre jeu.


  Perdre pour gagner


  La compétition fait partie intégrante de la vie des hommes. J’ai compris cette philosophie en jouant au badminton avec ma partenaire de vie῀: celle-ci préfère que l’on fasse des échanges de volant plutôt que de disputer un match car, jusqu’à maintenant, elle n’a jamais pu me battre aux points.


  Personnellement, je préfère perdre un match chaudement disputé avec un joueur de mon calibre ou de calibre supérieur que de me limiter aux échanges. Même si je perds, j’améliore mon jeu῀; ce que je peux difficilement faire avec ma partenaire qui voudrait que j’adapte mon jeu à son niveau et que je contienne ma puissance de jeu.


  Son objectif, tout à fait légitime, est de passer agréablement du temps avec moi en jouant au badminton. En ne réprimant pas ma force de jeu, je croyais qu’elle aussi avait du plaisir à apprendre, même si elle perdait. Mais elle interprétait ma façon de jouer comme un refus de tenir compte d’elle et croyait que je voulais l’humilier.


  J’en conclus que le jeu compétitif permet à l’homme de s’améliorer alors qu’il place la femme dans une situation sans issue puisque ou lui ou elle sera perdant. J’accepte donc parfois de «῀jouer῀» aux échanges parce que je sais que je serai gagnant... sur un autre plan.
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  Ce qu’il y a de mieux dans la vie après le fait de jouer et de gagner, c’est de jouer et de perdre.

  André Agassi
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  La femme apprivoisée


  Que recherchent le plus les femmes dans une relation amoureuse῀? L’intimité. Que reprochent-elles le plus aux hommes῀? De ne pas assez s’engager dans le couple. Qu’attendent-elles le plus des hommes῀? Des marques d’attention et d’affection. Quelle critique leur font-elles le plus῀? De ne pas assez s’occuper d’elles. Il semblerait que les femmes n’obtiennent pas ce qu’elles veulent d’une relation de couple. Pourquoi῀?


  Victime ou responsable῀?


  Ces hommes qui ne s’engagent pas, Ces hommes qui ne communiquent pas sont des livres qui ont fait fureur et qui rendaient les hommes responsables de la frustration des attentes conjugales des femmes. Mais se pourrait-il que la femme soit aussi responsable de ses frustrations῀? Se pourrait-il qu’elle n’utilise pas les bonnes stratégies pour arriver à satisfaire ses besoins légitimes῀?


  Toute femme est coresponsable de l’état de son couple. Elle doit cesser de se présenter, ou d’être représentée, comme la victime de l’homme lorsque ses besoins d’intimité ou de communication ne sont pas satisfaits. Aucune femme ne doit capituler devant un homme qui abuse d’elle physiquement ou psychologiquement, qui est alcoolique, toxicomane, infidèle chronique ou joueur compulsif῀; mais, dans tous les autres cas, elle doit prendre conscience de son pouvoir sur la dynamique conjugale.


  Les stratégies gagnantes


  La très grande majorité des hommes sont de bons gars prêts à tout faire pour rendre leur partenaire heureuse, à la condition qu’ils trouvent dans leur couple le respect, la confiance et la valorisation qu’ils sont en droit d’obtenir. Il n’y a pas de doute qu’en tant qu’humain, l’homme est erratique et perfectible, mais le critiquer sans cesse, le corriger lorsqu’il erre, douter de sa bonne foi ou vouloir l’améliorer, soi-disant pour son bien, ne sont certes pas des stratégies gagnantes.


  La femme apprivoisée se retient de dire des choses comme῀: «῀Fais attention῀!῀», «῀Je te l’avais bien dit῀», «῀Pourquoi tu ne m’en as pas parlé avant῀?῀», «῀Ne conduis pas si vite῀!῀», «῀Tu ne fais jamais rien dans la maison῀», «῀Tu n’as pas assez d’ambition῀» ou, à l’inverse, «῀Tu travailles trop῀»...


  La femme apprivoisée et respectueuse de son mari offre son aide et n’exprime jamais ses conseils, à moins que son partenaire ne les ait sollicités. La femme aimante, et qui s’aime, ne critique jamais son partenaire (même si elle pourrait avoir raison de le faire) parce que, ce faisant, c’est elle-même que la femme critique῀: elle critique son propre choix d’homme et se dévalue elle-même.


  Contrôle ou intimité


  La femme apprivoisée sait que contrôle et intimité s’opposent. Elle abandonne la lutte pour le pouvoir῀; elle accueille les idées et les suggestions de son conjoint῀; elle reçoit tout ce qu’il fait pour elle et l’en remercie῀; elle exprime ce qu’elle veut directement, mais ne dit jamais comment elle veut que ce soit fait῀; elle a confiance en son mari et en sa façon de faire les choses῀; elle prend soin d’elle-même et de son propre épanouissement.


  La femme apprivoisée lâche prise et se rend vulnérable là où la῀femme non apprivoisée critique῀; elle fait confiance là où l’autre cherche à contrôler῀; elle respecte son conjoint là où l’autre le diminue῀; elle est reconnaissante là où l’autre est toujours insatisfaite῀; elle a foi en son couple et en son homme là où l’autre entretient des doutes et fantasme sur les autres hommes.


  Contrairement à ce que certains pourraient penser, la femme apprivoisée est tout sauf une femme soumise.
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  Ce qu’il y a de pire pour une femme qu’un homme qu’elle ne peut contrôler, c’est un homme qu’elle peut contrôler.

  Margo Kaufman
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  L’homme apprivoisé


  Que recherchent le plus les hommes dans une relation amoureuse῀? Le sexe et la paix῀! Que reprochent-ils le plus aux femmes῀? De toujours les critiquer et de ne pas assez faire l’amour. Qu’attendent-ils le plus des femmes῀? De la valorisation et du soutien. Quelle critique leur font-ils le plus῀? De ne jamais être satisfaites. Il semblerait que les hommes n’obtiennent pas ce qu’ils veulent d’une relation de couple. Pourquoi῀?


  L’intimité


  Lorsque l’on demande aux femmes de définir l’intimité, leurs réponses tournent généralement autour de la fusion. La femme fait généralement passer les autres avant elle, comme l’a si bien démontré le livre Ces femmes qui aiment trop de Robin Norwood. L’homme, lui aussi, est prêt à faire beaucoup pour la femme qu’il aime, mais il ajoute toujours un élément de liberté dans sa définition de l’intimité.


  Nos observations démontrent que ce sont les femmes, surtout les plus jeunes, qui se trouvent plus souvent dans la position de la dépendante affective tandis que les hommes, pour défendre leur territoire, argumentent ou s’enferment dans le silence. Devant cette fuite, peu de femmes seront portées sur le sexe et peu pourront s’empêcher de reprocher aux hommes de ne pas s’engager.


  Les hommes sont hypersensibles à la critique, mais ils semblent la stimuler en refusant d’écouter leurs partenaires ou en la contestant. Nul homme ne peut trouver la paix et tout le sexe qu’il désire s’il n’accepte pas d’être influencé par sa partenaire.


  Dans toute femme, il y a une mère qui sommeille et dans tout homme, un petit garçon toujours prêt à s’opposer pour devenir indépendant. Plus la femme veut s’engager intimement, c’est-à-dire fusionner, plus l’homme perçoit cette demande d’intimité comme un danger pour son identité῀: il a peur de perdre sa liberté et son autonomie. Pour sauvegarder son identité et un semblant d’indépendance, l’homme s’enferme dans le silence ou le travail hors foyer, ce qui augmente la frustration du besoin fusionnel de la femme et sa tendance à la critique.


  L’harmonie


  L’une des premières règles de l’homme qui veut vivre harmonieusement avec sa conjointe est donc d’accepter d’être influencé par sa partenaire. En cela, je crois que les hommes, en général, ont du chemin à faire et certains, beaucoup.


  Il est valable de valoriser l’autonomie et l’indépendance, mais accepter les conseils de sa partenaire, ou du moins les écouter, ne fait pas de l’homme un petit enfant contrôlé par sa mère. L’homme qui veut que sa femme soit son amante, et non sa mère, doit cesser de réagir comme un petit garçon qui se sent menacé parce que celle-ci (sa femme) lui exprime ses états d’âme, ses émotions et même... ses insatisfactions et ses critiques. L’homme est toujours libre d’en faire à sa tête, mais écouter ce que sa femme a à lui dire ne peut être que bénéfique à sa recherche de paix conjugale et de sexe.


  Pourquoi les hommes agissent-ils ainsi῀? Tout simplement parce que, pour être un homme, il faut s’éloigner de la symbiose maternelle et s’identifier à un père sûr de sa masculinité, donc s’opposer. Lorsque ce père a été absent ou faible, toute demande d’engagement ou d’intimité de sa conjointe peut être perçue par l’homme comme une menace à son identité.


  D’autant plus que ne partageant pas son vécu intime avec d’autres hommes, ce qui pourrait consolider son identité, sa partenaire devient alors son seul critère d’évaluation, laquelle réagira selon ses propres grilles d’analyse. Elle ne pourra que critiquer ce qu’elle perçoit comme un refus d’engagement ou d’intimité de la part de son conjoint. Et ainsi va la roue.
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  L’homme apprivoisé, au même titre que la femme apprivoisée, est une personne qui a cessé d’avoir peur de l’engagement.
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  Le couple apprivoisé


  À peine 20῀% des hommes et des femmes réussissent à atteindre la troisième phase de l’évolution d’un couple. Autrement dit, seulement un couple sur cinq parvient à partager suffisamment leur pouvoir pour former un véritable nous, soit une structure qui cherche à répondre aux besoins de chacun des membres du couple.


  Les autres, environ 30῀%, se résignent, s’endurent ou se font une lutte permanente pour le pouvoir dans laquelle chacun cherche à avoir raison sur l’autre῀: «῀Moi dire à toi comment nous devrait fonctionner῀!῀» Les autres 50῀% démissionnent et recommencent sans cesse le même processus῀: séduction, fusion, compétition et séparation.


  La lutte pour le pouvoir


  Tous les couples arrivent, après une lune de miel plus ou moins longue, à une certaine compétition. Cette lutte pour le pouvoir n’est pas nécessairement malsaine. Elle est même nécessaire pour que chacun puisse dire à l’autre ses attentes face à son couple.


  Il n’y aurait pas de problèmes si les attentes des deux partenaires étaient identiques et se présentaient dans le même ordre de priorité. Mais comme le couple est composé de deux personnes différentes, et à plus forte raison s’il s’agit d’un homme et d’une femme, il serait illusoire de croire que les besoins humains sont répartis équitablement et selon la même hiérarchie.


  Cette lutte pour le pouvoir devient nocive lorsqu’elle se transforme en lutte à finir où chacun cherche à avoir raison sur l’autre. Le lit devient alors une véritable arène de boxe plutôt qu’un terrain de jeux ou un endroit de détente.


  Le partage du pouvoir


  Les membres des couples heureux ont, grâce à cette lutte pour le pouvoir qui ne dépasse jamais la limite de la violence (verbale ou physique), développé deux attitudes fondamentales nécessaires au bonheur conjugal à long terme῀: la responsabilité et l’intelligence émotionnelle conjugales.


  L’homme et la femme ayant développé leur intelligence émotionnelle n’oublient jamais que la personne qui est en face d’eux est celle qu’ils aiment et qui les aime, malgré tous leurs désaccords. De plus, chacun prend à 100῀% la responsabilité de ses actions et réactions à l’autre plutôt que d’accuser l’autre d’en être responsable.


  De plus, une partie de chacun s’élève au-dessus du couple (voir le tableau à la page suivante) pour former ce que j’appelle un Petit Psychologue (PP) qui jette un Regard sur Soi (RS) et un regard sur l’Autre (RA). Ces deux PP prennent note des besoins de chacun et acceptent qu’il y ait des différences[12].


  Non seulement ces deux PP ne jugent pas ces différences, mais ils s’allient pour former un couple complice (CC) qui jette un Regard sur Nous (RN) afin de voir comment ce Nous peut satisfaire du mieux possible les besoins et les attentes de Moi et de Toi. Chacun cesse de vouloir changer l’autre pour le rendre conforme à son illusion de l’âme sœur et cherche plutôt à profiter au maximum de la présence de l’autre tout en tenant compte des sensibilités de celui-ci.
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  Un exemple concret


  Un couple apprivoisé est constitué d’une femme qui cesse de jouer à la mère avec son partenaire et d’un homme qui accepte d’être influencé par sa femme. C’est ainsi que la femme peut trouver l’intimité et l’affection dont elle a besoin pour s’épanouir. C’est aussi la meilleure stratégie pour que l’homme puisse trouver le sexe, la paix et le soutien nécessaires à sa réalisation.


  Un couple apprivoisé, c’est un couple où chacun a décidé d’être heureux plutôt que de vouloir avoir raison à tout prix. Les membres des couples heureux, au lieu d’arriver à la séparation, transforment leur lutte en partage du pouvoir, au plus grand bénéfice des deux partenaires et de leurs enfants.
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  Le couple constitue l’une des plus belles et des plus grandes aventures humaines.
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  Les disputes conjugales


  Contrairement à l’espérance populaire, le couple ne rend pas heureux. Le couple est en fait un creuset pour générer des crises, de préférence des crises de croissance plutôt que des crises où les deux partenaires entrent dans une lutte à finir. Tout comme pour l’argent, c’est ce que nous faisons de notre couple qui nous rend heureux ou non.


  Est-il possible de ne jamais se disputer῀?


  Il y a généralement anguille sous roche quand un couple ne se dispute jamais῀: l’un des partenaires se soumet probablement à l’autre. Dès la lune de miel terminée, tout couple entre dans une certaine lutte pour le pouvoir. L’objectif de cette confrontation sur différentes dimensions de la vie à deux est d’en arriver à une entente à double gagnant. Encore faut-il que les deux partenaires s’affirment tout en restant ouverts à l’autre.


  Quels sont les sujets de disputes῀?


  Les sujets de disputes les plus fréquents sont l’éducation des enfants, la gestion du budget, les relations avec les belles-familles, le partage des tâches quotidiennes, la séparation vie privée/vie professionnelle et la sexualité. Les enfants et l’argent deviennent parfois des luttes à finir avant, pendant et après le divorce. Les loisirs, la conduite automobile, le lave-vaisselle... sont aussi des sources fréquentes de disputes.


  Quelle est la limite à ne pas dépasser῀?


  Les disputes nuisent à l’évolution du couple à partir du moment où les mots et les gestes hypothèquent le respect, la confiance et l’admiration nécessaires à l’amour. À partir du moment où l’on regrette une parole dite ou un geste fait sous le coup de l’impulsion, on est sur une pente glissante.


  Les disputes peuvent-elles être positives῀?


  Si elles ne dépassent pas un certain niveau et qu’aucune violence verbale ou physique ne s’est manifestée, ces disputes peuvent être très positives car, en nous confrontant à l’autre, elles nous renvoient aussi à nous-mêmes. Elles nous obligent à négocier, à lâcher prise et à stimuler notre créativité pour trouver des solutions et des ententes afin de préserver notre amour.


  Il ne peut jamais y avoir un gagnant et un perdant dans un couple, seulement deux gagnants ou deux perdants. Les couples heureux ont appris à se disputer, sans remettre leur amour et leur bonne foi en question. Les disputes nous obligent à évoluer et à grandir.


  Dispute et réconciliation


  Certains pensent que plus la dispute aura été intense, plus intense sera l’acte sexuel qui scellera la réconciliation. Attention, c’est un jeu dangereux, car il y a des cicatrices qui ne s’effacent pas et qui s’accumulent.


  Existe-t-il des règles pour se disputer῀?


  Oui. Ne jamais douter de l’amour et de la bonne foi des deux partenaires. Se mettre d’accord pour vivre avec des désaccords à vie. Critiquer les actes, pas la personne. Choisir entre être heureux ou avoir raison. Ne pas chercher à tout prix à établir un consensus. Désamorcer (avec de l’humour, en s’excusant, en donnant raison à l’autre) plutôt que de mettre de l’huile sur le feu. Se rappeler que la personne avec laquelle on se dispute est celle que l’on aime et qui nous aime. Apprendre l’art de la négociation[13].


  Disputes et communication


  On ne peut pas ne pas communiquer. Même le silence est une forme de communication. Il ne faut toutefois pas croire à la toute-puissance de la communication. Ne jamais oublier que la majorité des conflits de couple sont insolubles. Les couples heureux ont appris à gérer des conflits insolubles soit en en parlant tout en acceptant les différences, soit en les taisant ou en les évitant.


  [image: ]


  C’est la façon dont un couple se dispute qui constitue le meilleur indice pronostique de son évolution.
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  Égalité ou similarité῀?


  Le concept de l’égalité-similarité homme-femme est une croyance véhiculée dans la population par des scientifiques pourtant bien intentionnés. Pour certains d’entre eux, faire disparaître les injustices sociales passe nécessairement par la disparition des différences sexuelles.


  Une idéologie


  L’idéologie de l’égalité-similarité utilise deux stratégies. La première consiste à minimiser les différences entre les hommes et les femmes afin des les rendre semblables, donc interchangeables. L’un et l’autre, hormis quelques fonctions sur le plan de la reproduction, peuvent indifféremment remplir les fonctions de l’un ou de l’autre. Tout n’est qu’une question de culture et d’éducation.


  La seconde stratégie consiste à diaboliser un sexe pour démontrer la supériorité de l’autre. Pendant longtemps, on a accusé la femme de la perte du paradis terrestre et d’être la représentante de toutes les tentations. Depuis une cinquantaine d’années, les rôles sont renversés et l’homme est devenu le responsable de tout ce qui va mal dans le monde. Il s’agirait maintenant de donner le pouvoir aux femmes pour que tout aille mieux. Avant, on accusait les femmes de faire du commérage῀; aujourd’hui, on accuse les hommes de ne pas communiquer.


  Les conséquences sur le couple


  Les conséquences de cette idéologie sont catastrophiques. L’homme doit maintenant s’engager dans le couple selon le modèle féminin῀: il doit apprendre à exprimer ses émotions, sinon attention aux conséquences sur sa santé῀; il doit apprendre à «῀materner῀» ses enfants. Saviez-vous que le mot «῀paterner῀» n’existe pas dans la langue française[14]῀? La virilité a perdu ses lettres de noblesse.


  Les enfants peuvent être élevés par un seul parent, celui-ci pouvant remplir les fonctions de l’autre sexe. Tout comportement agressif ou compétitif doit être exclu des jeux des enfants, seules la coopération et la collaboration comptent. Je connais des cours d’école où le règlement interdit de courir.


  Cette croyance a fortement influencé la pédagogie qui s’est mise à éduquer les enfants sans tenir compte de leur sexe naturel. Les écoles sont devenues mixtes et ont essayé de former des androgynes et des gynandres. Tous les garçons doivent maintenant développer la partie féminine de leur être et toutes les filles, leur partie masculine, sous prétexte d’atteindre l’équilibre et l’autonomie.


  Danger


  Minimiser ou diaboliser les différences de nature entre les hommes et les femmes est très dangereux pour le couple, pour la famille et pour la société en général. Croire que tous et toutes fonctionnent selon un même modèle est dangereux pour tout individu, homme ou femme, qui peut prendre pour une incapacité personnelle le fait de ne pas comprendre le langage de son partenaire ou qui peut être amené à accuser son partenaire de mauvaise foi puisqu’il l’imagine semblable à lui. Nombreux sont les disputes conjugales et les divorces dont l’origine tient au refus des différences.


  L’existence de différences entre les sexes n’est pas utilisée pour asservir un sexe à l’autre, comme le croient certains idéologues. Reconnaître ces différences et les comprendre peut, au contraire, nous permettre d’en tenir compte, de nous y adapter et même de nous enrichir du style de l’autre.


  De toute façon, où serait l’intérêt de vivre avec quelqu’un de semblable à soi, un clone de soi-même῀? Nul besoin d’un autre si chacun devient androgyne ou gynandre. Cette recherche d’égalité-similarité constitue un nivellement par la base et l’humanité a tout à perdre en niant la richesse des différences, que ce soit sur le plan sexuel, culturel ou racial.


  Mise au point


  Que l’on me comprenne bien῀: j’ai été, je suis et je serai toujours pour l’égalité sociale, politique, salariale, éducationnelle et professionnelle des hommes et des femmes. Mais cette égalité ne peut justifier les tentatives de rendre l’homme semblable à la femme, et vice versa. Sans aller jusqu’à dire que les hommes et les femmes viennent de planètes différentes, je crois que nous pouvons être égaux et différents, aussi minimes puissent être ces différences.
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  Égalité ne signifiera jamais similarité... du moins, je l’espère.
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  Le couple, deux forces à équilibrer


  Au-delà de différences minimes, les êtres humains possèdent les mêmes besoins et, pour en satisfaire certains, forment des couples. Le problème, c’est que ces besoins se présentent rarement dans le même ordre de priorité. Comment alors gérer une association si les deux partenaires veulent imposer leur priorité au couple῀?


  Un cas concret


  Lise et André se connaissent depuis vingt ans. Après deux ans d’une phase passionnelle a commencé une bataille rangée dans laquelle Lise désirait plus de «῀présence῀» de son partenaire et des moments de communication intime. André refusait de lui accorder plus de temps car il avait l’impression, ce faisant, de se «῀soumettre῀» aux caprices de Lise.


  Ils ont eu deux enfants et ont divorcé quelques années plus tard, continuant de se disputer pour la garde des enfants et la pension alimentaire, tout en ayant à l’occasion des rapports sexuels, parfois passionnés, la plupart du temps insatisfaisants.


  Chacun a eu des expériences amoureuses, sans suite, avec différents partenaires. Chaque fois, après la période de «῀lune de miel῀», ils recréaient la même dynamique qui avait mené leur premier couple au divorce. Au moment où je les ai rencontrés, après six ans de séparation, ils faisaient une nouvelle tentative pour reprendre la vie commune.


  Pour Lise, l’amour signifiait fusion et, pour André, cette fusion représentait la soumission. Ils en concluaient qu’André ne devait pas aimer suffisamment Lise s’il refusait de répondre à ses attentes. De plus, les deux entretenaient l’illusion que s’ils s’aimaient vraiment, il n’y aurait jamais de conflits et que leur vie serait toujours harmonieuse.


  Le paradoxe de la passion


  L’histoire de ce couple illustre ce que Dean Delis et Cassandra Phillips[15] appellent le «῀paradoxe de la passion῀». Selon eux, tout couple est aux prises avec deux besoins humains fondamentaux mais opposés῀: le désir de fusion et le désir d’autonomie. Ce paradoxe profile la plupart des conflits conjugaux.


  Si André manifestait le même désir de présence et de communication que Lise, ou si Lise profitait des absences d’André pour satisfaire son propre besoin d’autonomie, il n’y aurait jamais de nuages dans leur ciel conjugal. Mais rares sont les couples où ces deux besoins sont égaux.


  Gérer le paradoxe


  Le défi du couple est d’établir un équilibre, toujours mouvant et instable, entre ces deux besoins. Sinon, l’un des deux sera toujours en attente et deviendra dépendant, alors que l’autre étouffera dans son couple et développera une contredépendance. Ce déséquilibre sera d’autant plus intense et conflictuel que les deux partenaires sont fusionnels et non véritablement autonomes.


  Il semble paradoxal de dire que le contredépendant est fusionnel, puisqu’il s’oppose au désir de rapprochement, mais il faut comprendre que la fusion est une tentative d’amener l’autre à agir tel qu’on le veut. La fusion, c’est vouloir soumettre l’autre et non laisser l’autre libre.


  Lise et André ont cru qu’ils s’étaient trompés en se choisissant l’un l’autre et que la seule solution possible était de mettre fin à leur couple et de trouver un autre partenaire plus présent ou moins envahissant. Mais ils ont recréé le paradoxe de la passion avec chacun des nouveaux partenaires parce que ce paradoxe est inhérent à toute relation amoureuse.


  Les couples heureux


  La fusion passionnelle possède en elle-même le germe de sa destruction, au même titre que le fait de manger tue la faim. Les membres des couples heureux ont sensiblement le même désir de fusion (la même faim). Ils ont appris que pour entretenir leur désir réciproque, ils devaient établir une certaine distance entre eux. Autrement dit, qu’ils devaient cesser de manger s’ils voulaient recouvrer la faim.
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  Les couples heureux ont su établir un certain équilibre entre des moments de fusion et des moments de séparation.
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  Les indices d’infidélité


  D’après les chercheurs, de 20῀% à 30῀% des hommes et de 15῀% à 25῀% des femmes auraient au moins une aventure extraconjugale au cours de leur vie[16]. L’une des conséquences de ces infidélités est qu’environ 10῀% des enfants sont élevés par un homme qui n’est pas leur père. Comment savoir si mon partenaire me trompe῀?


  Voici de nombreux indices qui devraient attirer votre attention. Le «῀il῀» dont il est question dans ces indices fait évidemment référence au partenaire, et non à l’homme, le mot «῀partenaire῀» ayant l’avantage d’être neutre en langue française. Lorsqu’il est question d’infidélité, on a la fâcheuse tendance à pencher du côté masculin. Il est en effet plus facile d’imaginer notre père infidèle que notre mère, n’est-ce pas῀?


  Plus le nombre d’indices s’accumule, plus le risque d’infidélité de votre partenaire augmente.


  Les indices classiques


  
    	Rouge à lèvres sur le col de la chemise.


    	Brusques raccrochages du téléphone.


    	Factures d’interurbains élevées.


    	Relevés de cartes de crédit anormalement élevés.


    	Odeur inhabituelle d’alcool ou de parfum.


    	Perte ou brusque augmentation d’intérêt sexuel.

  


  Les indices subtils


  
    	Il passe de plus en plus de temps à l’extérieur.


    	Il part plus tôt au travail et rentre plus tard.


    	Au bureau, il est difficile à joindre par téléphone.


    	Il suit des cours du soir qui se terminent très tard.


    	À la maison, il est nerveux ou se met à en faire beaucoup plus que d’habitude.

  


  Les indices verbaux


  
    	Le nom d’une personne revient de plus en plus souvent ou, au contraire, il ne parle plus du tout de quelqu’un dont il était souvent question auparavant.


    	Il commence à avoir des opinions différentes ou des plaisanteries inhabituelles.

  


  Les indices esthétiques


  
    	Il se préoccupe de sa forme, fait plus d’exercices, suit un régime.


    	Il s’habille plus sexy.


    	Il manifeste un changement longtemps espéré (hygiène, mauvaises habitudes...).


    	Il opère un changement corporel important῀: chirurgie plastique, implant, etc.

  


  Les indices alarmants


  
    	La fréquence sexuelle augmente ou diminue fortement.


    	Il propose de nouvelles positions pour faire l’amour.


    	Il change les préliminaires ou les saute carrément.


    	Il cesse de vous parler d’amour et devient moins romantique.


    	Il fait de plus en plus de secrets avec ses factures.


    	Il se précipite sur le téléphone ou sur le répondeur.


    	Il provoque des disputes, est plus agressif, plus défensif, plus irritable.


    	La tension générale augmente dans la maison et les enfants sont de plus en plus angoissés.

  


  Il existe un dernier indice, un indice subjectif῀: votre petite voix intérieure qui vous dit qu’il se passe quelque chose, la qualité de votre intimité avec votre partenaire ayant changé. Même si aucun des indices précédents n’est présent, votre intuition devrait être suffisante pour vérifier avec votre partenaire comment il se sent dans votre relation. Sans évidemment devenir paranoïaque.


  Votre partenaire n’est peut-être pas encore passé à l’acte et le fait de raviver votre intimité pourrait prévenir une infidélité potentielle. Il est évident que celui des deux partenaires qui se sent attiré par une autre personne devrait s’en ouvrir à son conjoint, mais l’état de la relation ou la réceptivité de l’autre ne s’y prête pas toujours. La fidélité conjugale n’est jamais garantie῀; mieux vaut rester sur ses gardes et entretenir les acquis et la nouveauté dans son couple.
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  D’après Roloff, Soule et Carey῀:

  • 44῀% des couples éclatent si l’infidèle avoue son omportement῀;

  • 86῀% si la découverte a lieu après la négation de l’infidèle῀;

  • 68῀% si le fait est annoncé par une tierce personne.


  Journal of Social and Personal Relationships, vol. 18, no 3, p. 362-385.
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  L’homme égoïste


  Rares doivent être les hommes qui ne se sont jamais fait traiter d’égoïstes par leur partenaire῀: «῀Tu ne penses qu’à toi῀!῀» Ce reproche est à la fois vrai et faux. À la condition, toutefois, de faire la différence entre un sain égoïsme, un altruisme malsain et l’égocentrisme.


  L’égoïste sain


  L’homme sain est fondamentalement un être égoïste, mais d’un égoïsme que je qualifie d’altruiste. C’est l’égoïsme du chasseur du temps des cavernes qui, ayant tué une proie, va bouffer en premier (égoïsme) pour récupérer suffisamment de forces afin de ramener le reste de la viande à la caverne, assurant ainsi sa survie et celle de ceux restés à la caverne (altruisme).


  C’est cet égoïsme dont parle l’agent de bord qui, en cas de dépressurisation de la cabine de l’avion, nous avertit qu’il faut mettre son masque en premier avant d’aider ceux qui auraient besoin de mettre le leur.


  L’homme sain valorise sa vie car il a appris que de sa propre survie dépendaient la survie et le confort d’autres vies. Cet homme met sa vie et sa force de travail au service de sa propre vie et de celle des gens qu’il aime. Se sentant utile, il entretient son estime de lui-même. L’homme sain a besoin de sentir qu’il fait les choses par lui-même et selon sa façon à lui de voir les choses. L’égoïste sain part de lui pour aller vers les autres.


  L’altruiste malsain


  L’homme non suffisamment égoïste risque de devenir un altruiste malsain῀: il se dévalorise, se sous-estime et surestime les autres. Ce type d’homme fait tout pour essayer de satisfaire les autres. Toujours prêt à rendre service, même à son détriment, il devient servile, bonasse, un béni-oui-oui (ou un yes man).


  Cet altruisme est malsain pour lui-même et pour les autres. L’homme cherche tellement à faire plaisir à l’autre, pour se faire accepter et aimer en retour, qu’il ne réussit ni à se faire aimer ni à s’aimer lui-même, car il attend trop des autres. Il n’est pas surprenant que cet homme s’enferme dans le silence afin de contrôler sa forte émotivité.


  Plus il essaiera de plaire à l’autre, plus il augmentera sa tension et ses erreurs, que sa compagne ne peut que lui reprocher. D’où la création d’un cercle infernal῀: plus il fait d’erreurs, plus elle le critique῀; moins il a confiance en lui et en ses capacités, moins il prend d’initiatives et plus il se retire, donnant à sa partenaire de bonnes raisons de le quitter.


  L’égocentrique


  À l’inverse, l’homme trop égoïste devient égocentrique et narcissique. Il survalorise sa vie et sous-estime celle de sa partenaire. Il cherche alors à la dominer en l’isolant et en détruisant peu à peu son estime d’elle-même. Il se donne même le droit d’être violent si elle le conteste.


  C’est souvent dans la sphère sexuelle que son besoin de puissance et de pouvoir se manifeste le plus intensément. Le sexe devient une obsession pour lui non parce qu’il représente une source de lâcher-prise et de plaisir, mais plutôt parce qu’il peut y manifester son pouvoir sur l’autre. Il devient souvent un jaloux possessif et peut même développer une attitude paranoïde.
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  La dangerosité


  Ces deux types d’hommes sont les plus susceptibles de provoquer des drames familiaux. L’altruiste malsain, vivant pour l’autre, ne pourra qu’être désespéré si sa partenaire le quitte. Perdant sa raison d’être, toute l’émotivité contenue explose῀: il tue femme et enfants et, prenant conscience de l’horreur, se suicide. Cet homme est un véritable paradoxe, car il est souvent présenté comme tellement serviable...


  L’égocentrique ira rarement jusqu’au suicide, mais la blessure narcissique provoquée par la séparation le poussera facilement jusqu’au meurtre.
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  La charité n’est que le prolongement d’un égoïsme bien compris.

  Monique Brossard-Le Grand
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  La femme altruiste


  Presque tout le monde considère la femme comme une «῀aidante naturelle῀». La femme semble dotée d’une générosité débordante. À la condition, toutefois, de faire la différence entre l’altruisme sain, l’altruisme malsain et l’égoïsme malsain.


  L’altruisme sain


  La femme saine utilise son énergie, ses ressources et son intelligence pour faire le bien autour d’elle, pour s’assurer que tous les gens qu’elle aime sont bien. Cette bonté se manifeste particulièrement envers ses enfants, mais aussi pour son partenaire, pour sa famille et pour l’ensemble de ses amis.


  Elle est toujours prête à donner le meilleur d’elle-même lorsque la situation l’exige. La femme saine cherche à faire ce qui est juste et bon. C’est pourquoi elle cherche à entretenir avec son entourage des relations agréables. On peut facilement dire de la femme saine qu’elle a une grandeur d’âme.


  En fait, tout le corps de la femme la porte à se préoccuper davantage des autres que d’elle-même. Son utérus nourrit l’embryon et mène le fœtus à terme, dans des conditions parfois très difficiles. Ses seins sont faits pour nourrir son bébé à partir de ses propres ressources.


  En ce sens, la femme est semblable à toutes les femelles animales qui nourrissent la vie en s’enlevant la nourriture de la bouche pour la donner à leurs petits. Cet altruisme est en fait un altruisme égoïste car la femme à la féminité saine peut être fière de contribuer ainsi non seulement à la survie de l’espèce humaine, mais aussi à l’amélioration de la vie de chaque personne qu’elle aime. Elle réalise ainsi sa mission biologique et on l’admire pour cela.


  Malheureusement, nombreuses sont les femmes qui se dépensent sans compter en se mettant ainsi au service de la vie, au détriment de leur propre bien-être. La femme à la féminité malsaine peut parfois se sous-estimer et devenir soumise, parfois se sentir supérieure à l’homme et vouloir tout contrôler. Dans les deux cas, les résultats sont désastreux.


  L’altruisme malsain


  La femme soumise surestime tellement les autres qu’elle se met elle-même dans des situations où elle se laissera exploiter par son entourage familial, professionnel ou social. C’est une bonasse qui a tellement peur de s’affirmer qu’elle manifeste une bonté excessive. Sa peur des conflits la pousse à dire oui à tout ce qu’on lui demande.


  En fait, l’existence de cette femme dépend totalement de la présence des autres. La femme saine est un être de communication et de relation, et a besoin de la présence des autres pour satisfaire ses besoins. Toutefois, elle profite de ces contacts et sait s’entourer de personnes qui prendront aussi soin d’elle. Elle prendra également du temps pour s’occuper d’elle et de sa santé, pour elle-même et pour les autres.


  L’égoïste malsaine


  À l’inverse, certaines femmes refusent de se mettre au service des autres et deviennent de véritables exploiteuses. Pour ce type de femme, les autres n’ont de valeur que pour ce qu’ils peuvent lui apporter. C’est une séductrice hors pair qui sait très bien exploiter ses charmes et ses talents pour attirer les hommes.


  Si elle n’est pas heureuse, c’est évidemment la faute de l’autre. L’autre qui ne la comprend pas, qui ne l’aime pas comme elle le mérite, qui ne devine pas ses besoins. Elle a donc raison d’être exigeante et impatiente. Elle ne peut imaginer que ses attentes puissent être illusoires, infantiles ou narcissiques.


  La dangerosité


  La dépression et le suicide guettent la femme à l’altruisme insuffisamment égoïste lorsque ses enfants et son mari la quittent. Quant à la femme au comportement contrôlant, elle fera «῀payer῀» chèrement l’homme qui n’aura pas su se soumettre à ses caprices.
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  Avez-vous remarqué la minime différence entre le mot «῀sein῀» et le mot «῀soin῀»῀?
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  Mon partenaire... mon miroir


  Un grand psy a dit un jour῀: «῀Il est plus facile de voir la paille dans l’œil du voisin que la poutre dans le sien.῀» En fait, la paille visible dans l’œil du voisin n’est souvent que la projection de la poutre qui existe dans le sien. Ce qui signifie qu’il est plus facile de décrier les défauts des autres quand, en fait, ce sont nos propres défauts. Cela est particulièrement vrai à l’intérieur du couple.


  Dire de notre partenaire qu’il est notre miroir peut s’interpréter de deux façons. Notre partenaire est un reflet conforme de nous-mêmes, et nous détestons ou aimons chez lui ce qui en fait nous appartient. Ou, au contraire, notre partenaire est une copie en négatif de nous-mêmes, ce qui finalement revient au même.


  Par exemple, si nous sommes intransigeants, nous critiquerons l’intransigeance de notre partenaire. Si, au contraire, nous sommes laxistes, nous critiquerons aussi l’intransigeance de notre partenaire. Autre exemple῀: si je suis passionné, j’adorerai la passion de mon partenaire à mon égard. Ce qui fait dire à certains que c’est moi-même que j’aime, ou que je déteste, à travers l’autre.


  L’intelligence émotionnelle


  C’est ce qui fait que les disputes conjugales sont tellement significatives. Quand j’accuse mon partenaire de ne pas comprendre et de refuser mon point de vue, cela signifie, paradoxalement, que c’est moi qui refuse de comprendre et d’accepter que mon partenaire puisse avoir un point de vue différent du mien.


  Dans les couples heureux, les différences de point de vue sont acceptées comme telles῀: comme des différences, point final. Ces différences peuvent même être utilisées comme une richesse. Dans les couples malheureux, la non-approbation de mon point de vue par mon partenaire est considérée comme une preuve de non-amour ou de mauvaise foi. Ce qui, en fait, ne constitue que de la projection.


  Pour continuer d’aimer son partenaire, même si nous n’arrivons pas à nous mettre d’accord sur un point de vue (concernant l’argent, l’éducation des enfants, la sexualité...), cela demande une grande intelligence émotionnelle.


  C’est aussi en ce sens que notre partenaire de vie constitue notre miroir. Une personne autonome, bien centrée, en contrôle de ses émotions ne formera jamais un couple avec une personne dépendante, décentrée et impulsive. Elle recherchera plutôt une personne aussi intelligente émotionnellement qu’elle.


  It takes two to tango


  Il faut être deux pour danser... ou pour se disputer. La personne sûre d’elle-même ne voudra rien de moins qu’un partenaire qui s’assume. La personne fusionnelle ou passionnelle se retrouvera immanquablement avec une personne fusionnelle ou passionnelle. À l’inverse, le bon petit garçon s’acoquinera avec une bonne petite fille et tous deux auront probablement une vie des plus tranquilles.


  La timide devra se satisfaire d’un anxieux jusqu’au jour où l’un accusera l’autre d’être timoré. La femme altruiste malsaine se fera manipuler par un égoïste narcissique jusqu’au moment où elle se révoltera. L’homme-enfant trouvera une femme-mère pour s’occuper généreusement de lui jusqu’à ce qu’il finisse par étouffer et la quitter. L’exploiteuse se dénichera un bonasse pour former une dynamique sadomasochiste et lui fera chèrement payer toute velléité d’indépendance. La femme soumise se mariera systématiquement avec des hommes violents. Le partenaire de la femme critique s’enfermera dans le silence.


  La bonne paire


  Les couples heureux sont généralement formés d’un homme égoïste altruiste (chronique 49) et d’une femme altruiste égoïste (chronique 50) capables tous deux de dire῀: «῀Chéri, quand je suis avec toi, je suis heureux et quand je suis sans toi, je suis tout aussi heureux. Mon bonheur ne dépend pas de toi, mais je te choisis et t’accepte tel que tu es pour m’accompagner dans la réalisation de mes projets, que j’espère être aussi les tiens. Je t’aime.῀»
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  Un couple qui ne se dispute plus est un couple qui se sépare.

  Boris Cyrulnik
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  Les trois dimensions de l’amour


  On associe très souvent l’amour à la passion. Or, passion et amour ne sont pas du tout synonymes. La passion est un état affectif assez violent et puissant pour dominer la raison. La passion peut dégénérer en véritable obsession. L’amour, c’est ce qui subsiste lorsque la passion s’atténue. Le sentiment amoureux est basé sur la connaissance plutôt que sur l’attirance et sur les fantasmes.


  Pour que l’amour puisse exister et se développer, trois conditions sont nécessaires῀; celles-ci doivent être canalisées vers la même personne et, évidemment, être réciproques.


  L’admiration


  La première de ces conditions est l’admiration. Je ne peux aimer quelqu’un que si je l’admire et si je me sens admiré par l’autre. L’admiration est un sentiment de joie et d’épanouissement devant ce qu’on juge beau, grand et noble. Il n’y a de l’amour que dans le respect.


  À partir du moment où l’on se crie des bêtises, on hypothèque sérieusement l’amour. On peut ne pas être toujours d’accord, mais on doit toujours être d’accord sur le fait que l’autre est une personne humaine unique, exceptionnelle et digne de respect et d’admiration. La baisse de l’admiration est directement proportionnelle à la baisse de l’amour. La perte de l’admiration constitue un indice extrêmement sérieux mettant en péril la survie même du couple.


  Le rêve


  La deuxième condition est le rêve. Deux personnes qui s’aiment partagent les mêmes projets, les mêmes rêves῀; ce sont deux complices qui complotent ensemble leur avenir῀: leur mariage, l’achat d’une maison, l’arrivée du premier enfant et des suivants, les succès professionnels de l’un ou de l’autre, l’implication sociale, les vacances, la retraite...


  Que chaque membre du couple puisse avoir des rêves individuels différents de ceux de l’autre, il n’y a pas là de quoi fouetter un chat. Les rêves personnels ne doivent pas se limiter aux rêves du couple. Mais à partir du moment où ceux-ci prennent le dessus sur le projet commun, ou encore à partir du moment où l’un se surprend à rêver à quelqu’un d’autre, la fin du rêve commun est proche. Tout couple est basé sur deux personnes autonomes possédant leurs propres projets respectifs et des projets communs. S’aimer, c’est rêver ensemble de choses possibles à deux.


  Lorsque l’homme consacre toute son énergie et tout son temps à sa réussite professionnelle, lorsque la femme ne vit plus que pour ses enfants, la distance qui se crée alors éloigne les amants qui risquent de se retrouver étrangers à la retraite, une fois les enfants partis.


  La sexualité


  Finalement, l’amour est basé sur l’attraction physique et sexuelle réciproque. Tellement que l’expression «῀faire l’amour῀» désigne les relations sexuelles. Aimer quelqu’un, c’est vouloir se coller, se toucher, se caresser, s’interpénétrer, se fusionner. Aimer quelqu’un, c’est être attiré physiquement et intellectuellement par cette personne.


  Est-ce à dire qu’une difficulté sexuelle ou une perte ou baisse de libido signifie une perte d’amour῀? Parfois, mais pas toujours. C’est toutefois un indice qu’il se passe quelque chose dont le couple doit s’occuper au plus tôt s’il veut survivre.


  La passion, par définition, tue le désir, au même titre qu’un bon repas fait disparaître la faim. Le désir vient de la frustration du besoin. Pour que le désir de l’autre puisse durer, tout couple doit trouver une juste distance qui permet au désir de trouver sa satisfaction (il nous faut bien manger si l’on veut survivre), mais aussi une distance qui permet d’entretenir le désir (le repas est toujours meilleur lorsque l’on a faim). Tenir l’autre pour acquis est le plus sûr moyen de tuer l’amour.


  L’amour est donc constitué de reconnaissances, de projets et de plaisirs.
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  All you need is love

  Love is all you need.

  John Lennon


  Conclusion


  Vous savez maintenant que l’amour et la bonne foi sont loin d’être suffisants pour faire d’un couple un couple heureux à long terme. Vous savez aussi que la communication n’est pas toute-puissante et que les couples ont plus souvent un problème de consensus qu’un véritable problème de communication῀; savoir que mon partenaire n’est pas d’accord avec moi est un signe évident d’une excellente communication. Toutefois, pour être heureux en couple, il faut sortir de la dynamique destructrice «῀J’ai raison, tu as tort῀».


  À l’amour et à la bonne foi, il faut ajouter deux autres ingrédients essentiels au bonheur conjugal῀: des connaissances et des efforts. L’ignorance est, plus souvent qu’autrement, la principale responsable des malentendus et des conflits conjugaux. C’est pourquoi une bonne connaissance de la psychologie féminine, de la psychologie masculine et des dynamiques inhérentes à la vie à deux est absolument nécessaire pour augmenter les probabilités de vivre en harmonie.


  Des efforts sont aussi nécessaires pour tenir compte des différences de besoins et de sensibilités des hommes et des femmes. Des efforts pour accepter ces différences, mais aussi des efforts pour cesser de faire ce qui ne fonctionne pas, comme convaincre son partenaire que tout irait mieux s’il voulait bien m’écouter et mettre en pratique ce que je lui dis. Cela prend d’énormes efforts pour cesser d’accuser son partenaire d’être le fautif et pour prendre la responsabilité à 100῀% de son bout de la relation.


  Lorsque l’on demande aux membres des couples heureux à long terme le secret de leur bonheur, la réponse la plus souvent entendue est῀: «῀Je n’ai jamais cherché à changer mon partenaire. Je l’ai toujours accepté tel qu’il est. Cela n’a pas toujours été facile et nous n’avons pas toujours été d’accord, mais nous avons su respecter nos différences.῀»


  En écrivant ces différentes chroniques tous les dimanches dans le Journal de Montréal et le Journal de Québec[17], mon objectif et mon espoir sont de permettre au plus grand nombre possible d’hommes et de femmes de mieux se connaître, de mieux s’accepter l’un l’autre et de mieux exploiter les ressources de chacun afin de les mettre au service du couple, base de la famille et de la société. Plus il y aura de couples heureux, plus il y aura de familles heureuses et mieux se portera la société.


  J’en profite pour remercier toute l’équipe du Journal de me donner cette occasion, ainsi que la maison d’édition Quebecor d’accepter de regrouper ces chroniques dans le présent recueil.
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